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HEUREUSE ANNEE 

A tous eet lecteur* et nombreux am it LE 

T'.-SF TIMI'S offre ses meilleure souhaite de 

lionne et hcutetttc anttêe. 

Silhouettes Artistiques 

M i l i i 'I.AIIA KEID 

l 'ur profil greo svoc IPS ynnx étrangenioul liions 

des racos germaniques ou scaudinaves. ot, cependant, 

Mademoisel le Re id est bien causdieone, canadienne-

française même, malgré son nom d ' o r i g ino britanni­

que. S'il nous était donné d'êtro physionomiste on 

phréuologisto, nous dirions que Mademoisolle Roid 

do i t possédor un double caractère très idéal : celui 

des races du M i d i ct celui des races du N o r d ; e l lo 

do i t avoir le tempéraminent enthousiasto des M é r i ­

dionales, elle do i t S 'éprendre très vite à ls seule con­

ception d'une idée noble ot hello, et el lo doi t è trooii marne temps rêveuse, mé­

lancolique parfois, cet te dornièro qualité si essentiellement innéo cher, les peu­

ples de la Soandinavio, ot si magistralement pointe dans lc théAtre d ' ihson. 

Nli .tUnioilll, i p I • - les quelques lippil-

ritiona de Mademoisel le Reid sur la 

scène canadienne, i l nous s élé donné 

d e j u g e r de son t&lent ct d o lui trouver 

des qualités quo d'autres ue possèdeut 

pas . n i ! i i i ! qu 'e l le . 

Son langage n'est pas aflunlé, e t ce­

pendant ello parle uu fiançais très pur 

et très châtié. M,'•m- dans la conversa­

t ion ordinaire, i l nous plaît de l'enten­

dre causer à cause dc son horreur des 

anglicismes ot dos barbarismes que 

tant do Canadiens instruits se permet­

tent contre la langue française. 

Sur la scène, e l le mot beaucoup de 

vér i té et de chalour dans ses interpré­

tations. Nous pourrions peut-être lui 

reprocher uno cortaino crainte de lait­

ier aller qui paralyse les grauds mou­

vements, mais co léger défaut dispa-

rutlra bion vi te ; il est insignifiant, d'ail­

leurs, si uous songeons au nombre de 

foie très rostroint, où M l l e Re id a ou oc­

casion do faire du théâtre. 

Sa vo ix très harmonieuse produit 

dans l'ftme de ses auditeurs uno im­

pression musicalo indéfinie, olle berce, 

« H o magnétise. 

C'est que Mademoise l le Reid j o i n t 

aussi à son j o l i talent de comédienne 

celai de chanteuse légère. ses nom­

breux succès passés, dans les concerts 

sont oncore présonts a l 'esprit do ceux 

qu i l 'ont outonduo. 

rJ£RJIRGSIIJ^Hd 
P R 1 M E S - E T R E N N E S 

A Voccation des Fttet nous affront ilet 

I'IUMUS-KTIIENNES à tous nos lecteurs. Voir 

t'annonce à la page 383. 

U)l 

F 1 
Ml 
n 

MI.LK CLARA HEID 

ID'aprèf u n o p h o t o g r a p l i i o de L e i . r / a * L a v a r a n o ) 

Kilo n'a jtiiiiiiis p r i s do leçon de diction ni do chant. 

E l l e a seulement suivi la classe de solfège au Conser­

vatoire Nat ional . Choz ollo, unn instruction solide 

ct un goût très sûr ont fait co que les meilleurs pro­

fesseurs auraient pu faire. 

Kl le a débuté, l'an dernier, au Monumen t Natio­
nal, duns Pau l Kunvar, le drntno que l 'on viont do 
répéter dernièrement dans cotto mémo salin. On lui 
avait confié le rôle de Diane de Beaumont, et elle a su 
lo créer do façon « remporter tous les suffrages ot à 
désarmer la cr i t ique. 

M . Elzéar R o y , lo vaillant directeur dos Soirées de 

famil le , peut s ' enoigue i l l i r d e son acquisit ion. 

GUSTAVE COMTE. 
o 

Parolaa do LÉO L E L L È V l t E . 
/T. A M I M N T I K U . 

M u s i q u e i l o C . OONTROHH. 

a> | 

Le V. • j parfum nom fait rrricrr 
Le. beaux fâmn gui mont éeautte : 
Un coffre,. unn tram, un lier* 
Ont dt vieux parfume indiecrrle 
(/ui rappellent te, oubliée I 

\Au refrain.) 

* % On v ien t do découvrir, dans les archives paroissiales d'une peti te com­

mune, près do Laon ( F r a n c o ) , un document, pour le moins o r ig ina l , écrit bur 

parchemin et ensevoli sous une épaisse coucho de poussière. L o voic i dans sa 

simplicité I 

I . i t a n i e 8 D E S V I E I L L E S F I L L E S 

K y r i e , j e voudrais 
Christe, être mariée 
K y r i e , j e prio tons les saints 
Christe, quo ce soit demain. 
Snintc Mario , fuites quo j o m o marie, 
Saint Joseph, dans lo délai l e plus bref, 
Ste Claire, avoc M . lo maire, 
8t (Servais, avoc lo juge (lo paix, 
St M i . . l i n . , avoc le notaire, 
St Clément, n v e e l e receveur do l'en­

registrement, 
Si Didier, avec le brigadier, 
St Anatole , aveo le maître d 'école, 
Si Lucien, avec le pharmacien. 
St Alexandre, ne me faites pas atten­

dre, 

S te Sylvie , j ' e n ai bien cuvic, 
St Create, liuidra-l-il que je resto! 11 
St Irénéc, c'est moi qui suis l'aînée, 
Si l 'ardoux, il me faut un époux, 
St I.éon, qu'il soit bon garçon, 
St Barthélémy, qu'il soit j o l i , 
St Julien, qu ' i l se porte bien, 
St Antoine, qu ' i l ait du patrimoine, 
St Grégoire, qu'il n 'a ime pas a boire, 
St Leu, qu ' i l n 'aime pas le jeu, 
St Jean, qu ' i l m'niino tendrement, 
St Eloi, qu'il n ' a ime que moi , 
Sto F é l i c i t é , qu ' i l fasse ma volonté, 
Ste Charlotte, que j o porto la culotto, 
St Isabelle, qu'il m e suit fidèle, 
St Lazare, qu ' i l no soi t pas avare, 
St Loup, qu ' i l no soit pas jaloux, 
St Narcisse, soyez-moi propice. 
Ste Margueri te , envoyez-le v i l e , 
Ste Madeleine, sortez-moi d o peine, 
Grand Saint Nicolas , ne m'oubl iez 

pus ! 1 

Mesdemoisel les , essayez do l'cIBcaoi-

t6 de cette invocat ion. 

SKROINEH. 

Une ilcnltlte parfumée 
.Semble noue grieer de prinlrmpe : 
/ V i i / a m de voire birn-iiimée 
Qui vient, malgré Ue flute du tempe. 
I oue reparler de voe vingt an. t 

tAu refrain.) 

IV 
l'ar/um* gritanU tt plein» de daaimr 

ÏIII noue rappelé» lee beaux jour*, 
terne, embaumer notre Ain* 

/ V F mu uni *QU9enir* d'amour*, 
A gai voue tureirres toujour* I 

lÂu r*fraim.) 

I 
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Chronique de Quinzaine 

PtllIR I . K » uuu 

I.'nolttnlitd ist uux petits. Les jours 

gui s'écouleront jtui<iu'au pr. mi- r jan-

v icr, iurliisivi m.'ni. leur appartiennent. 

Ils s'imposent A noire intent ion ct A no­

tre affection, ot noire j o i e est d 'évei l le r 

la leur en les accablant tlo cadeaux. 

Donner des jouets aux enfants, c 'est 

bien. Mais no devrait-on pas saisir 

l 'occasion périodique .pic fournissent 

les fêtes de Noë l et du Nouvel an, pour 

réclamer des réformes do nature à amé­

liorer lo sort de lous les enfants, riches 

et pauvres, qui sont les v ic t imes de nos 

habitudes ou do nos exigences ? 

Il y a bien des catégories d'enfants, 

esclaves de la v ie , qui demandent qu'A 

être affranchis. 

D'abord les enfants employés dans 

les théâtres, dans les cirques, dans les 

spectacles d 'exhib i t iou . N'est-ce pas 

lamentable et odieux dc voir ces pau­

vres petits êtres aveul i» , pftlolfl, que 

l 'on force A veiller, I minauder, A bouf-

fonnt'rpour quelques sous, pendant que 

les autres bambins de leur Age sommeil­

lent bi.-n tranquillement dans des pe­

tits lits bien blancs ct bien parfumés? 

Croit-on que ces petits malheureux 

n'écoutent p a s e t n e retiennent pns tout 

ce qui se dit dans l 'équivoque promis­

cuité des cotilissea où ils s 'étiolent, se 

fanent, s 'empoisonnent do v ice précoce, 

ct deviennent bientôt dépravés et mal­

sains. 

Mais il y a une nuire espèce do "bor-

i m i i i s " ; il y a les parents avides qui 

dressent, qui oxploi lont comme des sin­

ges savants les frêles créatures que Vic ­

tor H u g o appelait des " aurores qui s'é­

vei l lent " . No pourrait-nu s'opposer aux 

brocanlagi- imi i iondis dont on ne se 

préoccupe pas ; aux excèB de travail où 

l 'on tue l e corps dos enfants en m ê m e 

temps qu'an av i l i t lotir A m e ; au sur­

menage qui précède la lucrative exhi­

bit ion do soi disant prodiges? 

Et les malheureux qu'on traîne dans 

les salons, qui font la j o i e des désu.-u-

vrés,tdts snobs, des imbéciles . Pau­

vres mioches qui remémorent les ca­

lembredaines de P i c de la Mirandale , 

épouvantent par leur mémoi re fabuleu­

se, calculent c o m m e uu |Hilytechuicien 

et récitent tout ce qu 'on lour demande. 

Et ceux qu'on asseoit devant un pia­

no—si iietits qu'il faut les calor nvec 

deux ou trois "Di rec tory " afin qu'ilb 
puissent placer leurs peti tes moins las­

ses sur le dav ie r , ct qui jouent c o m m e 

des automates remontés, sane broncher, 

sans so tromper, exécutent des varia­

tions savantes sur n ' importe quel thè­

m e ! 

N'est-il pas aussi monstrueux que dc 

tOU$t de coupa ces avortonsqni suivent 

malgré eux les cirques errants, mioches 

blêmes, maladifs, d 'une artificielle vi­

gueur, q u i dès leur naissance furent 

tordus, pétris par des mains tourmen-

teuses, implacables, c o m m e on des 

étaux do for? 

Que do jours et dc nuits dc perpétuel 

labeur pour arriver A un pareil résul­

ta t ! Que de menacée, de souffrances, de 

larmes pour devenir ainsi, soit des nu­

méros A succès devant le public, soit 

un gros é lément do l 'orgueil maternel 

devant les intimes, ou & peu près! 

Avons-nous besoin d'enfants phéno­

mènes? 

H é l a s ! ces génies frelatés sont tou­

jours des martyrs, et les bourreaux sont 

souvent les mères i 

t*, 
. le penso A cela, A ces tortures bruta­

les et I&ches de l'enfance, A cc chemin de 

croix q u e suivent avant l 'heuro les on-

fants déshérités o u ceux qu'une intel l i ­

gence très éve i l l é ct dos talents préco­

ces livrent, les uns A la cupidi té des 

mnreenairea, les autres A Insl t ipidi lé de 

leurs mamans. 

Qui n'a entendu dire dans les salons : 

—lia | i c l i t X . . . , o u la peti te Y . . . , q u e l 

enfunt doué ! 1,'a déc lame avec l'assu­

rance de Coquelin du Coppéc aussi bien 

que du l . i I I ' i n nine ; ça joue au piano 

tics fragmonts d'opéra, ou ça danse des 

gigues qui durent trois quarts d 'heure ! 

A h ! ces enfants donnent bien dc la sa­

tisfaction A lours parents ! 

E t la machine marche pendant deux, 

trois, quatre ans parfois, quand le " pro­

d ige " a la c»ressac so l ide , puis, un 

beau matin, " pouiff! " l 'étincelle s'en­

vole , le cerveau crève comme une chau­

dière surchauliéc. L'infortuné est id io t . 

U goûte enfin lo perpétuel iej .- l i a 

échappé pour toujours A l 'exploi tat ion 

dea sots autotire dc ses jours, A qui il ne 

reste que des yeux pour plcuror. 

I I exis te une société proteclrico des 

animaux, dont je ne comprends guère 

d'aille'trs l 'utilité, attendu qu 'e l le ne 

songe qu'A tmbè te r les gens. Pourquoi 

ne pas en fonder uno qui protège l'en-

fanco o t contre les abominables spécu­

lations ct contre les coupables impru­

dences des parents aveuglés ? 

L 'enfant iuoffonsif ct doux n'est-il pns 

plus intéressant que les rosses des char­

retiers ou q u e les dogues vagabonda ? 

H é l a s ! connaître avant l 'houre l e 

travail incessant, opiniâtre, meur t r ier ; 

entrer dans la vie par la mauvaise porte 

avant d'être aguerri pour le combat, et 

ne sentir sur son front q u e les carcases 

des gens curieux qui ont voulu perdre 

leur t e r n i » ct chercher uno distraction 

nouvelle ! 

Est-ce bon? Est-il juste qu'on no s'op­

pose pas A de tels abus, en ce temps 

qui prétend être de charité, d e progrès, 

d 'apaisement ? 

Défendons les enfants, protégeons les 

aiitnnt que nous lo pouvons, m é m o 

contre leurs purent.- bien intentionnés, 

lia sont la joie du logis , l 'espoir du len­

demain, le rêvo qui so mêle aux mei l ­

leures tendresses, la bonne graino qui 

ge rme mystéiieuspinent et d'où sorti­

ront les riches moissons. 

SILVIO. 

LE M O N T A G N A R D 
Mercredi , le 14 décembre, l 'ouvertu­

re du pittinoir le Montagnard fut un 
.succès sans précédent dans les annales 
du patin. La température A l ' intérieur 
n'était pas trop froide, ct une glace su­
perbe inv i ta i t les fervents d o c e noble 
sport qui surent en profiter largement. 

A u x aoiiB mélodieux d'nn orchestre 
puissant, la foule immense déambulai t 
sur la promonade c i rcu la i re 11 y avai t 
IA, touto l 'é l i te de la société montréa­
laise, peut-être trois ou quatro mi l le 
personnes, l-cs jeunes filles rieuses et 
charmantes en leurs hivernales toilettes 
semaient le trouble dans les cieurs des 
jeunes hommes venus IA pour voir le pa­
tinoir, et m é m o un peu pour In " flirta­
tion " . 

Messieurs les actionnaires ont ou là 
une heureuso idée, une idée tout A fait 
iiiiiiiniiitiiir.-, - i nous «sous nous expr i 
mer ainsi. En effet, en permettant A 
notre aristocratie canadienne de " fa i r e 
du pat in" , ils aont tombés d'accord 
avec, l'un des plus grands principes de 
l 'hygiène qui prescrit l 'exercice muscu­
laire c o m m o la principale sauvegarde 
contre la débi l i té et la maladie. I l s ont 
aussi prévu (pie patineurs o l patineuses 
pourraient bion avoi r froid pendant le 
cours de toute une longue soirée, c t i l s 
ont fait, construire des sallos bien amé-
nsgées ct chauffées où l'on servira des 
i ii l'n u in douces et réconfortantes, telles 
que café, chocolat, etc. Kuiiu. ils n'ont 
pas craint de construire c e patiuoirper-
in «tien i. ni de lui donner des proportions 
aussi vastes, purcoqu'i ls savaient qu ' i ls 
seraient encouragés par lo tout Mont 
réal qui voit dans ce sport une choso 
très utile A tous les point* do vue, ot A 
la fois très morale. 

Nous offrons donc nos félicitations A 
M M . les directeurs d u Montagnard, 
dans la personne de leur préaident, M . 
Robert, parcequ'ils ont su trouver une 
louable-distraction qui chassera A ja 
niais l'ennui des longues ct monotones 
soirées dn l 'hiver. 

L A G U E R R E 

1* guerre aux affections de la gorge 
et des poumons par l e BAUME RHUMAL. 
C'est la victoire assurée. 76 

Envoyés 10 cts aveo votro adresse ct 
vous recovrez par retour de la mai l le uu 
joli morceau de musiquo. T . A . Labou-
rière, 1877 rue Ste-Catherine, Montréal. 

1 8 9 9 - L E C A N A R D - 1 8 1 9 

Les éditeurs du CANARD v iennent d e 
publier un très jo l i calendrier gour 18U9. 
qu'ils offrent en pr ime A tous ceux qui 
enverront 50c en timbres d c I , 2 et 3c 
canadiens ou américains) pour un an 

(i 'abonueuient. Adressez : LECRNAHU, 
Montréal. 

Theatres, Concerts, EtA-

MONTRRAL 

A u Monument National, l e l â décem­
bre, avilit lieu un grand concert féerie 
au profit dc l ' .euvro de l'adoration diur­
ne . • Assistance très nombreuse e t très 
d is t inguée L e programme était des 
plus intéressants. Deux chieurs déjeu­
nes filles sous la direction d e M l l e D . 
Franchère ont é té bien rendus. Uno 
opérette eiifautino, A la cour du roi 
Françoù, a obtenu un franc succès, grâ­
ce aux choses toutes mignonnes qu'el le 
contenait et A la gentillesse des tout 
jeunes figurants. La Itontle det attret, 
cetto splendi.lo danse féerie, préparée 
par M l l e Blnnche Elcury, a émerve i l l é 
l 'auditoire, tant par sa composition 
originale, que par le nombre et la di­
versité des figurantes. M l l e Hé l ène 
liCBoutliil l ier a rendu avec brio ln val­
sa chantée Sunliugo do Corbin, accom­
pagnée par l'orchestre de M , Ed. Har ­
dy. Ml le LeBouthi l ie r a'eat fait enten­
dre d c nouveau dans In Harcarolle de 
Oounod, duo qu 'e l le chanta avec M . 
Gustave Comte . Les acoomiiagnateurs 
étaient Mlles A.Gcrva ia , M . Calder ct 
A . Marier . 

Enfin la désopilanto e t tout A fait 
dist inguée comédie , Le chevalier de Fol-
leville nit interprétée dc main do maî­
tre psr M M . Ar t . U i ramée (marquis de 
Manicnuip), Elzéar R o y ( v i c o m t e de 
Chatenay), T l i ib «n I c m Kinfrei (che­
valier do Fo l lov i l l i ' ) , Ml le Blanche 
Payet te (Berthe de Maulcamii ) , et M . 
Eugène Morin, dans le role do cham­
bellan. Cc fut uu gros succès en mê­
m e temps qu'un régal des plus artisti­
ques. 

Nos carabins donnnicut un concert 
earabinf, mercredi, lo 7 décembre, au 
Monument National. Public nombreux, 
jo l ies fetumea, décorations étudiantes, 
beaucoup d 'originali té au programme. . . 
cn un mot, un concert moins classique, 
moins traditionnel que tous les con­
certa, mais plus tui gtnerit, plus étu­
diant. Bravo, M M . les étudiants cn 
médecine do Laval , soyez félicités dans 
la person.ie do votre digue président 
M . Georges Dupont, pour avoir si bien 
réussi A amuser votre publie tout en 
l 'éloignnut dos banalités e l dos l ieux 
communs. Nous aurions pt idonncr i in 
aperçu du programme, mais nous n'en 
ferons rien al io du piquer la curiosité 
des personnes qui n'ont pua assisté A 
votre concert, et afin de les encourager 
A y assister uno autro année. Disons 
seulement que la dante de* tqueleUet A 
e l le seule fut toute uno révéla t ion. 

• 

A Si 1/ .mis de Franco, on a terminé 
les exercices do la retraite des jeunes 
filles par une imposante cérémonie . Ou­
tre la réception d'un très grand nombre 
de congréganinles, il y eut bénédiction 
d'une statuo d e Notro-Dame du St-Ro-
saire ct salut solennel. Un clueiir de 
60 voix sous la direction do M l l e Mél i -
na Bourque, organiste dos congrégations 
do cetto paroisse, a exécuté l e Siinctus 
do Fauconnier ; Jirunalem do Gounod ; 
Are Maria, duo, de Don ize t t i ; Tantum 
tirqo dc R i g a ; ct des cantiques A Mar ie : 
Solistes : M m o Désunirais ; Ml les A . Ma­
rier, Gravel, Wel l s Dubrule, Lar ivée . 
M l l e Franchère présidait A l 'orgue pour 
la circonstance. L l prédicateur était 
le révérend l 'ère Prince, jésuite. Nos 
félicitations A M l l e Bourquo qui a or­
ganisé ce Tr iduum. 

* 
Mardi , lo C décembre, avait lieu A la 

salle Windsor, lo Fesl ival donné par 
M M . Langlois, M m o Aroand, M . Ctis 
Labolle , etc. 1* programme était des 
plus variés ct devai t néceesairetnent 
plaire au public très nombreux. Sana 
doute noua a v o i i B do grandes ot sincères 
félicitations A adresser A tous les artis­
tes qui ont pris part au programme ; i l 

^otljr lea U v v r u l i o e l a c : a i , i « n , 1 • . • -~ a I » — . x * P r o d u i t e Français 

V l i g m n e . c b n t e . d e . c h e v a r . x U ^ employer q U f c L a L O t l O D îlO r i l l r a r t U C L i e c S S d a P p i S ; 
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C H 0 S E 8 A D I R K 

LA FETE DE BON PAPA 
P A U aih>i.rii>. C A H C A S S O S N B 

—Cher bon pape, je te souhaite, 
Arte u»n orur. nne bonne fêle. 

Je fait Ira raeilleora vieux ponr toi. 
Jet'alme bien, embrasée-mol/ 
—Oui. mua enfant, dit le grand-père. 
!<• plus grand bonheur nueJ'espère 

C'est d'être encore un peu près de toi. ear Je prends 
Aujourd'hui qu«trc-tingt-qa«itre ana. 

Kt e'est lourd . . . mats, voyons, dis-moi, chère biche lie, 
Ce que tu veux que je T'achète, 
Oe sera fait, je t'en réponds. 

—Une grande poupée et deux petits poupons, 
Puis, une belle jeune fille 

Avee sa gouvernante. — Oui. touto la famille, 
Dit le vieillard, et puis? — Puis, deux lits, deux berceaux. 

Très bien ; après? — Après lout un jeu de cerceaux, 
l'oie m m'achèteras, là bas, A U X K^VAST* R A U K H , 
Ces uiseaux si Jolis qui chantent dans leurs cages. 
—Toul cela sera fait avant ln lin du jour. 
Mais toi. uue vas-tu hien m e donner en retour ? 

—Mol. répond alors laflllette. 
Je viendrai tous les jours te souhaiter la fête. 

P O U R J E U N E F I L L E O U J E U N E F E M M E 

L'E.VENTAIL 
PAR HENRIETTE BEZANÇON 

La jeune femme, accoudée sur une cheminée, se re­
garde un peu dans la glace, retouche ses /riset­
tes du bout des doigts, etc. 
Bon ! . . . j e suis prête ù partir pour cetto soi­

rée . . . mois mon mari no l'est pas encore ! . . . Et 
l 'on dira sans doute . . . , (arec une indignation plai­
sante) on continuera à dire quo les femmes n'en 
finissent pas, quo leur coquetterie les mot loujours 
en retard ! . . . 

I l no mo manque plus r ien . . . A h ! j 'oubl ia is 
mon éventail ! . . . (elle lej/rend vivement et le dé­
ploie en le regardant) Cot éventa i l . . . que de sou­
venirs il me rappelle ! (Elle s'évente légèrement) 
Lorsque j e l ' ag i le , ces souvenirs v iennent me frô­

ler comme de légers pupillous.. . Mon éventail ! 
C'est l 'aile t imide do mes premiers rêves. 

A co hal oh j e rencontrai Jean. . . , l 'hiver der­
n ier . . . i l voila ma lougeur et mon t rouble . . . car 
les paroles do Jean étaient presque déjà des avoux . . . 
et sos regards, donc !...' Mon cœur battait a petits 
coups pressés... peut-être était-ce... (souriant) 
l'essouflloment do la v a l s o l . . . Et l 'éventail (Elle 
imite en s'éventant) buttait, battait, lui aussi, à 
coups inégaux, commo l'aile d 'un oiseau blessé. . . 

(Arec, une timidité affectée) N o n , monsieur. . . — 
Oh ! monsieur ! . . . — Tout l'embarras de la filletto 
étounéo I 

(Simplement) M o n chnr roman s'est déroulé der­
rière cet éven ta i l . . . (souriant) M é m o ce baiser, un 
peu t rop impatient, que Joan nie vo la dons nn 
coin du salon, lo soir do notre contrat . . . ct dont 
l 'éventai l fut compl i ce . . . 

D o combien d'autres choses, plus porvorsos, lo 
sont-ils souvent . . . ces petits objets dc mondani­
tés ! . . . 

Der r iè ro son éventa i l , la femme tlirto, rail le et 
médi t . . . 

U so mêle à ses moindres actions. . . T radu i t les 
nuances les plus subtiles de son cametèro. . . doses 
seul imcnls . . . 

Boucl ier do l ' innoconce. . . arme de la coquette­
r i e . . . co qu ' i l y a de mei l leur et de p i re . . . Dis-moi 
comment tu t 'éventes, j o to d i ra i qui tu es . . . (Mi­
ment ce qu'elle dit, mettant l'éventail contre le bas 
de son visage) Derr ière l 'éventail , deux beaux 
youx cn embuscado paraissent plus beaux encore . . . 
( L e mettant seulement devant sa bouche) L e souri­
re i ronique s'y dé robe . . . 0 pauvres cavaliers gau­
ches et maladroits I... 

Parfois , c'est le rictus amer d'une âme blessée 
à mort , poignée do détresse, d e ja lousie . . . Sou­
vent, hélas ! (faisant rapidement mine de parler à 
la dérobée) lu parole qui meurtrit et qui tue, com­
me une il 'élu- décochée. . . (Fermant brusquement 
Féventail, avec gravité) Maudit soit-il alors ! . . . 
(Cliangeant dc ton, et souriant en regardant le tien) 
M a i s . . . nous avons dc la vertu, nous d e u x ! . . . et 
nul no le sait mieux que l o i . . . Certain jeune cou­

sin, qui soupira pour nous, dans les temps anciens, 
voulut nous le rappeler, l 'autre jou r , aveo trop 
d 'é loquence . . . ot d e beaucoup trop près ! . . . (Levant 
ton éventail) D 'un petit coup sec sur les doigts , 
nous fustigeâmes l ' imprudent . . . A qui parlez-vous, 
monsieur » . . . — I l lui fallut bien conven i r que 
c'était à uno joune mariée fort sage et fort sérieu­
se . . . I l nous lit de plates excuses. . . Snr quoi , nous 
nous inoquAmcs un peu do lui, pu ï » nous nous en­
gageâmes ', lui chercher uno j o l i e petite femme, 
doublée d'un vertueux éventa i l . . . à notro ressem­
blance ! . . . 

E t voilà l 'éventai l moralisateur.. . ou je ne m'y 
connais paa ! . . . 

(Avec sentiment) Cher confident de tous mes se­
crets. . . (le ramenant près d'elle) sois l 'égide d o 
mou cœur heureux. 

o 

L'esprit des autres 

En police correct ionnelle : 
—Prévenu , quels sont vos moyens d 'exis tence t 
—Trente-deux dents solides, mou président, un 

bon estomac ot un appétit d o premiOro classe ! 

Un souvenir à ce pauvre Millier : 
Sur lo boulevard, Mi lhe r , ronconlrant un ami, 

lui d i t froidement ; 

— T o u t à l 'heure, au Pulais- l ioyal , j o vois un 
homme frapper du pied sur le trottoir, ot m'appro-
chant Daubrag de lui, j e l 'entends s'écrior : 

—Hyacinthe heures déjà que j o l 'attends ! J'au­
rais cependant bion désiré Calvin, car OeuffroiBUT 
ce trottoir 1 1 1 

L'ami court oncoro. 

En polico correctionnelle : 
— V o u s frapper continuel lement vo t re femmo 

qui est très douce ot très honnête . . . tous les v o i ­
sins sont i nd ignés . . . Qu'avez-voiis à d i r e t 

— M o n président , j ' a i uno maladie do nerfs et 
les médecins m'ont recommandé l 'oxercico ! . . . 

— U n a v o u g l o n e pout cn monor un autre. 

y avait Ut de superbes v o i x . Mais nous 
permettra-t-on une légère observation » 
Comment se fait-il que dans uuo sallo 
c o m m e lu salle Windsor , la voix sculo 
du chanteur parvient à 1'nreillo do l'au­
diteur qui so trouve au mil ieu do la 
salle, ct non les paroles? 11 nous semble 
qu ' i l y a là un manque d'articulation, 
une dicticin défectueuse, uno certaine 
crainte d 'ouvrir la bouche. Du reste, 
c'est un défaut commun A tant de Ca­
nadiens qui dovraient s'en corriger 
bien vi te . M m e Arcand, d'Ottawa, est 
un Boprano l éger très sou pie e t très éle­
vé , avec cependant une cortaine moles-
BO do prononciation. La réputation do 
M M . Langlois , Fé l ix , Mendoza ct Er­
nest (ce dernier est un jeune pianiste 
de talent) , n'est plus â fairo, ils sont 
connus dans le monde musical. Un 
chœur BOUS la direction de M . Chas l i ­
belle, fut bion exécuté, et M . Elzéar 
R o y nous a d i t une jol ie récitation. Co 
fut un jo l i suczès. 

« 
l.A MESSE DE MINUIT DANS NOS EGLISES ; 

ON CHANTERA : 

A LA CATHÉDRALE : la Messe i 4 voix 
d 'hommes d e V . Tschi rch . 

A NOTRE-DAME: la Messo Solennelle 
d ' A . l'ie m i as. écrite pour voix mix­
tes, avec orchestre. 

A u GÉSU : la 2e Messe Solennelle de S. 
Rousseau, A vo ix mix tes . 

A 8T-JACQ.UKB : lo A't/n'e, de Dietsch ; 
Gloria ot Credo, d e la Messe de Noë l , 
Fauconnier ; Sanctus do la Messe 
Ste-Cécile de Gounod; Agnus, de la 
X I H e MCBSO de Nicou-Choron. 

A M-Louis DE FRANCE: la Messo do 
N o ë l , de Fauconnier, à v o i x d 'hom­
mes. 

A ST-PATRICE: uno messe écrite par 
M . J. A . Fowle r pour les Dames du 

Saivé-Cenr, à - voix éeales. M. l 'owler 
a ajouté unc 3o partio (basso) c t a o r -
chestré cotte œuvre pour cet te occa­
sion. 

A L'IMMACULÉE CONCEPTION : la Messe 
brève de T h . Dubois, ponr soprano, 
ténor et basse, o t lo Credo de la Messe 

d e Sto Cécile (Gounod) . 

Vendredi , le 10 décembre , M l l e V ic ­
toria Cartier, organiste d e St-Louis de 
France, a donné i la St-Jamos Metho­
dist Church, rue Hainto-Catherine, un 
récital d'orgue, devant un auditoire 
d'éli te. M m e K. Lafricain, soprano; 
M m e T . W e v i l l , mezzo, soprano et M . W . 
Y . Birka, accompagnatour, ont gracieu­
sement prêté leur concours. 

Ml le Cartier a exécu t é avoc tout l e 
talent et la virtuosité qu'on lui connaît 
une Toccata c t Fugue en ré mineur de 
J. S. liach, un Scherto, uno Communion 
e t ur.o Rapsmlie canadienne de Eugène 
Giguut ; une Fantaisie do Saint-Saëns ; 
uno Gavotte d e Mart ini , une BtntdUiom. 
SujÀiale d e T h . Dubois o t un Carillon 
do Boëlmann. M m e F . J. W e v i l l est 
un jo l i mezzo, e l lo a bien chanté lo 
Roch of ages do Farmer et un A ve Maria 
de Cherubini. 

M m e Kug. Lafricain, une élève île .M. 
Romain Bugsinc ct actuellement pro­
fesseur d e chant i Montréal, a superbe­
ment el. m-.'- l'A . Verum de Giguut Ct 
VInriolala de Bocl lmann. Joli succès, 
essentiel lement artistique. 

* 
.Simon le voleur a fait salle comblo au 

Monument National, tant A la première 
qu'A la reprise. C e drame est éminem­
ment patriotique ; i l se passe sous la 
terreur. Il nous est inuti le de donner 
ici uno analyse de la pièce puisqu'elle 
ost maintenant si connue. Nous nous 

contenterons do donner une apprécia­
tion des principaux rôles. 

M . Dubreuil, dans lo rôle de Simon, 
s'est montré excellent comédien ; il a 
beaucoup d'aisance et d o naturel, sur 
la scène. Il fait un révolutionnaire 
plein de cœur et de franchise. M m e 
Cliapdcleine ( M a d e l e i n e ) , a fait versor 
des larmes bien Bincères aux mères de 
familles et A tous ceux que l'expression 
des nobles sentiments peut émouvoir . 
M . Emmanuol (Pierre L e b l a n c ) , rem­
porte A lui seul tous les sulïrages, il a 
créé un type uriginal do paysan avec 
toute ln maîtrise d'un acteur consom­
mé. M . Delagny ( L u c i e n ) , a une dic­
tion parfaite et joue les jeunes premiers 
avoc une grando facil i té. M . Raoul Bar­
ré, fait un père noble tout A fait d igne. 
Fél ic i tons aussi M M . Tremblay ol l.e-
ii m y, qui se s..i ii montrés A la hauteur 
de leurs rôles. Ml les Chapdolcino ot 
Re id so sont montrées tout aussi gra­
cieuses que par le passé. M l l e Lebeau 
a obtenu un succès dans un rôle ingrat. 
Les entr'actes des deux représentations 
étaient partagés comme suit; pour la 
première représentation : " 1-cs doux 
grenadiers ' n o Schumann, par M. Raoul 
Dionne ot " L'enfant chantait la Mar­
seillaise " par M . Gustave Comte ; M . 
Alber t GosBclin était lo pianiste. A la 
d e u x i è m e représentation, l'orchestre de 
l 'Union Sainte-Cécile lit entendre dejo-
lis morceaux. M . Jules Clément chan­
ta " Lo voyageur " de Benjamin Godard 
ot M M . W . Qucsnel, Gustave Comte, I I . 
Landry et Auguste Huber t chantèrent 
un quatuor de Rcyer . M l l e Eva Plouf 
accompagnait au piano. 

Dimanche, lo 18, on a joué " Embras­
sons-nous, Fo l lev i l lo " , do Lab iche ; 
" U n e pluie de baisers ' ' ot " l a Grain-
m a i r e " de Labiche . Plusieurs nou­
veaux amateurs très connus ont pris 

part A cetto soirée. Co sont, dans la 
première comédie , Ml le Blanche Payet-
to, M M . Laramée, E. R o y , l e directeur 
zélé de DM jeunes amateurs, ot T h i -
bcaudeau-Rinfrct ; dans la socondc : 
Mlles Daiglo et M . RainviUe. K. E. D. ; 
enfin dans la troisième, M l l e Chapdelai-
ne, M M . Dubreuil , Barré. Emmanuel , 
Bedard ct Mor in . Puisse le public se 
rendre en foule aux soirées do famillo ot 
continuer A notre théAtre national, l'en­
couragement qu'il lui a donné par l e 
passé. 

Tou te une ère de théâtres commence 
pour Montréal. On parle dc construire 
un théAtre A la sallo Windsor, un au­
tre, A I 'emplaccmentdu patinoir "Cris­
tal " , ot un café-concert, modèle pari­
sien, avoc une très bonno troupe, rue 
Cttdicux, près do la ruo Sainte-Catheri­
ne. Il est m é m o question d'un théâtre 
français, rue Saint-Denis. Dix ou dou­
ze théâtres A Montréal ! Décidément , on 
no s'embêtera plue dans notre bonue 
vi l le . 

* 
Lundi , le 19 décembre, on duiiunitau 

Monument National, le grand drame A 
sensation, " Paul K a u v a r " . C o m m e 
nous allons sous presso au moment mô­
m e do la représentation, nous en remet­
tons lo compte-rendu au prochain uu-
méro . 

* 
O T T A W A 

I«e concert du 20 octobre, A lu grande 
sallo do l 'Université d'Ottawa, au pro­
fit des orphelins du Mont Saint-Antoi­
ne, a eu lo plus outior succès. Mlles 
Desjardins (deux do noB futures sil­
houettes, nous osons l 'espérer), dans dos 
morceaux A quatre mains exécutés BUr 
deux pianos, se sont révélés excellentes 
musiciennes. Elles out exécuté la Val-

f o n t N o v r a i g i , K u u i n a t 

Gnnt t f t . B c i a t i q u e Nusez que l'Huile de Pin Pariuuie ; Produi t s F rança i s 
couronnés p a r ' l ' A c a d é m i e 

d e Par la . 
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BRISE DES NUITS 
M E L O D I E 

muderato. F} 
Al . l 'kkd d 'HACK. 

I -f J-

Cei - l e quo j'ai - ma ib si ri • ou - ae A-t -

el - le gar-dé s a g a i e - té? De l 'a- vo -nir plus sou-ci - eu - se M'a-

ollo u - no fo i» re -gret-té ? R a - pi -de c o m m e l'hi-ron - del - le, Cet 

te nuit j e vc I M tirais al - 1er, al - 1er lui di - re que loin 
p rit. ^ RKFRAIN. . / • / . . . 

1 ^ 
d'el • lo Mon cœur ne peut so con - so - 1er. En - vo - lo 

^ ^ ^ ^ ^ I L 
to i vers ce t - to fom - me, Br i - BO des nuits, bri - se des 

- s » — I 

5x3 
nuits ; A - vec mon cœur, a - v e c mon ft - me, Moi j e te 

' F * I 

K—a. ^0 

moi j e to suis I 

8 

se Carnavalesque d e Chnniinade et la 
Tarentelle do Joachim Kaff. M l l e s Des-
jardins ont fait prouve d'une grande vir­
tuosité, d'un mécanisme excel lent el 
d'uno sûreté de jeu irréprochable. Ml le 
O ' R e i l l y a gen t iment déc lamé et M . 
(Jollier Grounds a exécuté au piano une 
Sérénade de Chopin et Loin du bal d'F.r 
nés! ( i i l l e i . M . Mendoza Langluis (de 
Montréal) a chanté lee deux Orenadien 
do Schumann. 

I l y eut une j o l i e comédio en un acte 
bien interprétée: La Grand'tante. M M . 
Lacroix, Dufoiir et M l l e Gauthier en 
étaient les principaux personnages. 

M . J. P. Clarke a bien chanté le High­
way man et / love you in the. eameoUl 
way. M . A . Tassé, un joune violoniste 
que nous connaissons, A exécuté une 
l-'antoieie de Sarasate et une Mn:url:a 
d 'Ov ide Musin. Enlin M m o Arcand, 
organisatrice de ce superbe concert où 
se trouvait l 'é l i te de la capitale, nc.lian-
té avec beaucoup de vérité un extrait 
du Chevalier timide d 'Edmond Missa, et 
en rappel : Cherchez de Tagl iaf ico . Beau 
succès. 

D U O - D E V I N E T T E 

Solutions justes : 
M l l e Ol iv ine Gravel , 152 m e Fr ie l , Ot-

Ed. de Chatil lon, Nieole t , Que . 
E d . Chattier, Va l loy l le ld , Que . 
F é l i x Lamontagne, 621 Sanguinet, 

Montréal . 
E m i l e T remblay , 58 rue du Lac, Hu l l . 
G .Gi roux , 02 W o r k m a n , Montréal . 
Louis Gosselin, Collègo Bto-Marie, 

Montréal . 
H . G o g u o n , 2 4 3 Ste Elizabeth, Mont ­

réal. 
J. M . A . Valois , 1U0 Demon t igny , 

Montréal . 
M . Marquis.COruodii IJIO, H u l l , Que. 

Ont gagné un an d'abonnement : 
F é l i x Lamnntagno, 521 Sanguinet, 

Montréal . 
E m i l o Tremblay, 58 rue du Lac, H u l l , 

Que. 
Ed . do Chatil lon, Nioo lo t , Que . 

N A P O L E O N 1ER 
R e m p l i t lo moiido d o sa glo i re cl le 

BAUME liiti'mai. rempli t le monde de 
ses bienfai t». Partout 25c. 78 

M O N D A N I T E S 

L e 11 courant, féte in t ime chez M . 
Cha Lussicr, 223 rue Fapincau, A l 'oc-
oaaiou du 17ième anniversaire denais-
sanco do leur fils Georges. Présenta­
t ion de cadeaux et amusements divers. 
Remarqué dans l'assistance : M M , 
Bourdon, Leclerc , t'lis Lussier, jr, A . 
Dansereau, A . Mnguau, S. Coté, J .Oôté, 
O. M i l l e t t e ; M m e s Bourdon et Mi l l e t t e ; 
Ml l e s L . Boyer , R . Mi l lo l t e , B . M i l l e t t o , 
A . Piohé, A . Leclerc , D . Bourdon. 

* 

Mardi , li décembre, M l l e B . Senécal 
recevai t chez elle, ruo Saint-Denis. 

* 

L e m é m o boir, réunion musicale im­
provisée chez M . Ernost Tétrault , avo­
cat, ruo Drolet . M m e Tétrault fut tou-
techarinaii lc pour ses invi tés . Remar­
qué : Mlles Beausoleil , Normandin, Pel-
laud. Paqi io l te ; M M . Durais, Barnard, 
MoiiRseaii, LeCnvalier, M.D. , Paquet le 
et Comte . 

* 
I « m é m o soir encore, M m o Edouard 

Masson recevait chez el lo , rue Berri. 
Mlles Desjardins, M c G o w n , Lav igne , 
etc., et M M . Raoul Dionne e t Masson 
ont contribué largement A la partie mu­
sicale de cotto réunion. 

* 
Jeudi, l e 3 décembre , M l l e A n n a S r -

.Tacques recevai t chez ello, rue Saint-
Denis . * 

Pour lo commencement de janvier, 

A sa fenêtre, si rêveuse, 
Tu la vois verser quelques pleur», 
Dans sa choveluro soyeuse 

e un doux parfum de il. ur». 
Sur ses lèvres, oil son haleine 
Exhala son premier amour, 
Sur ses lèvres qu 'e l le o u v r e A peine, 
Brise des nuits soufHo A ton tour, 

Envole toi vers cotte f emme, 
Briso des nuits, (b i s ) 
A v e c mon cu-ur, avec mon Ame, 
Moi j e te suis!... (b i s ) 

on nous annonce le mariage d'un jeune 
avocat dc Montréal avec uno dos plus 
jolies brunettes des environs do la v i l l e . 

M l l e B o i v i n , do Saint-Hyacinthe , a 
passé quelques jours au milieu dc nous, 
puis ol le est repartie malgré les suppli­
cations de ses nombreux amis de Mont­
réal. 

* 
Dimanche, 11 décembre, j o l i e soirée 

chez M l l e Berthe .Vil leneuve, 206 rue 
Sainte-Elisabeth, A l'occasion do BOD 
l l i i èmo anniversaire. Il y eut présen­
tation de cadoaux par M . A . Belleau, 
M l l e et M m o A . Vi l l eneuve . Nous 
avons remarqué dans l'assistance : Ml les 
E. Vi l leneuve , A . Jette, B.Sain t -Louis ; 
M . ct M m e Belleau; M M . F . Suint-
Amour , A . Guudel, A . Carrière, M . Mal­
let te, A . Bédard, M. Perrault, A . Mi l lo t -
to, A . Lesage, Belleau, N . E . Sincennes 
e t A . Chartrand. 

* 
L o 4 décembre, une très j o l i e soirée 

avai t lieu chez M . Ed. H a r d y , r u o Saint-
Hubert , A l 'occasion du 17ièmeanniver­
saire dc naissance de MUo Anna Har­
dy. Réunion tout A fait d is t inguée où 
des nombreux amateurs liront, entre 
deux dansée, de la bonne musique! 

* 
Dimanche, lo 4 décembre dernier, se 

réunissaient un groupe dc parents et 
a m i » chez M . J. B. Galarneau, mai l re-
boulanger, pour lêter l e vingt-s ix ième 

Si tu la vois, seule et pensive. 
S'égarer A l 'ombre des bois, 
Ou courir le long de la rive, 
Qui nous v i t rêver tant de fois ! 
Dis-lui que malgré lea années 
Son nom no s'est point effacé 
D e mon cœur, où sont fanées 
Toutes lea roses du passé ! 

Envole-toi vera ce t te f emme, 
Brise des nuits, (bis) 
A v e c mon cœur, avoc mon Ame, 
Moi j e te suis!... (bis) 

anniversaire ùe naissance de M l l e Ma-
tbildé Galarneau. 

On a présenté A M l l e Ma lh i lde un 
nombre infini de jo l i s cadeaux et une 
adresso enluminée. 

Un j o l i programme musical a été 
exécuté a v e c goût par M l l e M a l h i l d e 
Galarneau. M . Ludger Galarneau, 
Mlles Eva et Alber t ine Picard, se sont 
surpassé» dans l 'exécution de " Sere-
nado espagnole " pour mandol ine et 
gui (are. 

Tous se sont retirés enchantés de leur 
soiréo A une heure avancée de la nuit. 

* 

Mlles 8t-Amour, Wesmount , rece­
vaient dimanche, l e 20 novembre der­
nier. Elles ont su charmer l'assistance, 
qui se sépara A une heure assez avancée, 
emportant un bon souvenir de la réoep-
tion qui lui avait été_ faite. Etaient 
prés, m - : Mlles Al la i re , M . Valois , 
Boucher, Mario St-Maurice* A . c t I . Ca-
rignan (do 1-aeh), E. Beauchamp; M M . 
E. Gauthier, M . E. Lefebvre , L . Al la i re , 
Haoul et H . Carignan, M . Daoust, G . 
Beaumont, A . Brunei , Aubry , Ed . 
Hardy, M . Valo is , A . I-orrenle, M . 
Guay , N . Thibodeau, A . ct E . Lamar-
che . 

• 
On annonce pour le commencement 

de janvier, lo mariago de M . Robert La­
belle avec uu joli minois do la paroisse 
Sai ni I . o u i - , do France. 

QRAPHOLOOIE 

L e g r a p h o l o g u e n e r é p o n d r a q u ' a u l e t . r a s ac­
c o m p a g n é e s dn l ' e n v o i d ' u n c o u p o n d e p r i m e s d u 
P A S B K - T I U P H . 

N o s n o m » p o n d a n t s « t c o r r e s p o n d a n t e s n e d o i ­
v e n t p a s • ' a t t e n d r e à e t ) q u e n o m l e u r d i s i o n s l a 
b o n n e a v e n t u r e . L e u r c a r a c t è r e es t t o u t c a q u e 
n;.us p o u v o n s c o n n a î t r e à l ' a i d e d e l a i r a p h o l o c i e . 
N o u s l e u r r e c o m m a n d o n s i n s t a m m e n t d é c o u c h e r 
sur d u p a p i e r n o n r é g l é l e u r é c h u u t i l i o n « l ' é c r i t u r e , 
e t d ' é c r i r e c o u r a m m e n t , c o i n i n o p o u r un i i ini i n t i m e 
à q u i l ' o n n ' a rien à c a c h e r . t LA s i g n a t u r e c o m p l o t e 
— n o m e t p a r a p h e — n e d o i t p a s ê t r e o m i s o , v u sa 
km mil- u t i l i t é p o u r l ' a n a l y s e g r a p h o l o g i q u e . 

F l o r î a n u . — H a i t p r e n d r e sou p i i r t i s uns t e r g i * 
v e r s e r q u a n d 11 l e f a u t , a s s e ï d ' i m a g i n a t i o n , a i m e 
l e b ru i t , l e m o u v e m e n t - l a l i b e r t é , s e n s a r t i s t i q u e . 

Ilect .ir. — C a r a c t è r e f r o i d m a i s a i m a b l e , un p e u 
d ' é t o a r d e r t * . o r d r e , é c o n o m i e b i e n e n t e n d u e , s a i t 
b l e u e * q u ' e l l e v e u t - a i m e l e t r a v a i l « t a p a s m a l 
d e r o l o n l é . 

M i n e t t e R . - C a r a c t è r e t r è s s é r i e u x e t t r è s r é f l é ­
c h i , écut iumtc b i e n e n t e n d u e , b e a u c o u p d ' o r d r e , d e 
v o l o n t é , d e sens p r a t i q u e , s a n s e m b a l l e m e n L 

M o l i c h e t t e . — B e a u c o u p d ' I m a g i n a t i o n , très m é ­
l a n c o l i q u e , un p e u r o m a n e s q u e , a i m e los entre ,>r i • 
s e s . v o l o n t é anses a c c e n t u é e , d o u c e u r c t b o n t é , s e n s 
a r t i s t i q u e . 

tëudora.— l i r i i t i e o u p d ' i m a g i n a t i o n , b o n e t a i m a ­
b l e c a r a c t è r e , b e a u c o u p d ' o r d r e , a u t o u r d u t r a v a i l , 
s e n s a r t i s t i q u e , d i s p o s i t i o n s à l a g o u r m a n d i s e e t 
a v e c p e u d o v o l o n t é . 

J . A . C — B e a u c o u p d ' i m a g i n a t i o n , t r è s a g i s s a n ­
t e , g r a n d e s d i s p o s i t i o n s • l ' é b o n o m i e . c a r a c t è r e a n 
p e u i m p a t i e n t a v e c q a e l q u e s d i s p o s i t i o n » à l a c o l è ­
r e : m a i s r a m e n é p a r l a r a i s o n , s e n s a r t i s t i q u e e t 
v o l o n t é . 

— N o u s r é p o n d r o n s d a n s lo p r o c h a i n n u m é r o à 
l u i i r u r * l e t t r e s q pu i n o u ï s o n t p a r v e n u e » t r o p t a r d . 

B O I T E A U X L E T T R E S 

C-B' N o u s r é p o n d o n s c i - d e s s o u s a p l u s i e u r s l e t ­
t r es a d r e s s é e s a u I ' A K H R - T E U P S d u r a n t l a d e r n i è r e 
q u i n i a i n o . C o m m e c e s r é p o n s e s c o n t i e n n e n t d e s 
r e n s e i g n e m e n t s , tous n o s l e c t e u r s s o n t p r i é s d ' e n 
p r e n d r e c o n n a i s s a n c e . 

M l l e ï t O u l l I c t n e t t e , T r o i s - R i v i è r e s . — N o u s nous 
s o m m e s p r o c u r é oe m o r c e a u ; il p a r a î t r a p r o c h a i ­
n e m e n t . 

J u l e s , M o n t r é a l . — / < « Oredo du / ' n u t i a , a v e c a c ­
c o m p a g n e m e n t d e p i a n o , so v o u d l!ôo f n i n o u , a v o o 
n o t r e c o u p o n . 2 û c 

I* . J . K . S a u c i e r . J u l i e t t e . — L n m é t h o d e L u d o v i c 
sa v e n d 9 0 e . a v e c n o t r e c o u p o n ; SSo. L o c o u p o n a 
p o u r e f f e t <le d i m i n u e r d e 5c l e p r i x d e c h a q u e a r ­
t i c l e o r d o n n é . 

M m e P . U o v e e , P a r a h a m . Q u e . — N o u s n e p o u v o n s 
p a s f a i r e d c p r i x s ans a v o i r v u l ' o u v r a s j e . 

P . F o r t i n . V a l l e y f J o l d , Q u e . — N o u s I g n o r o n s l e s 
c a u s e s d e e e r e t a r d ; c c n u m é r o v o u s a é t é e n v o y é 
d e u x f o l s . 

J u l e s F o n t a i n e . l « o n g u e u i l . — V e u i l t o s c o n s u l t e r 
l a l i s t e du 1» m u s i q u e d é j à p a r u e d a n s l e P A R 8 I -
t s t hp r i , à l a d e r n i è r e p a g e d u j o u r n a l . 

M l l e L a u r a S y l v e s t r e , W e s t G a r d n e r . M a s s . — 
M a l g r é m-* r o c h e r e l i e s , u o u s n ' a v o n s pu t r o u v e r a u ­
cun d e oca m o r c e a u x à M o n t r é a l . 

M l l e M a r i e T f e s j a r d i n a . Sfe F o u r t h , N e w B e d ­
f o r d . M a s * . — - N o u s n ' a v o n s paa la m o r c e a u d e m a n ­
d é e t 11 e a t i m p o s s i b l e d e l e t r o u v e r a i l l e u r s q u ' à 
P a r i s , e t e n c o r e f a u d r a i t - i l c o n n a î t r e l e n o m d o 
l ' a n t e t i r . 

A U J O U R D ' H U I C O M M E T Ï I E R 

VOUB ne trouverez qu'un remède vrai­
ment efficace contre les atTcctiona de la 
gorge, c'est le BAUME RHUM AI,. 77 

A. LA VALLÉE-SMITH 
c l c v e o c r o l g o u t , o c m s i * 

Professeur au Collègo de Montréal. 

Organistc-sappléant A l 'Eglise St-Jac­
ques. 

Enseignement du piano, de l'orgue, du 
solfège et d e l'Iiurmonie. 

388 Rue Lagauchetière 
(Ang le de la Rue St-Denis) 

TELEPHONE "MAIN 3172" 

C. O. LAMONTAGNE 
1615 rue Notre-Dame 

LALECHERB — 

M É T H O D E un M A N D O L I N E , 75c 

T R A I T É S D ' H A R M O N I E 

MUSIQUE VOCAI.B ET INSTRUMENTALE 

P A P I E R Â ~ M U S I Q U E 

SI vous êtes faible { P r e n e z ie VLN DE PUS PABl^MEj^™lJp.^ :* , , B l a 



M U S I Q U E DE C H A M B R E 
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THEATRE ILLÏÏSTKÉ 

A U M O N U M E N T N A T I O N A L — Le Vheralier de Folleeille.- Scèno-les Fiançailles. 

A U X V A R I É T É S — Le Doigt de Dieu: Scène <le l'iionnour vengé. 



U N D I N E R E N L ' H O N N E U R D E M O Z A R T 



L E P A S S E - T E M I ' S 

MME PETITJEAN 
U V a p r e * u n e p h o l o t i r a p h l o d o J . A - h u m a M o n t r e n t » 

Silhouettes Artistiques 

MAIIAME PETITJEAN 

En ippl » • . . 1 1 c e t t e artiste, le public cana­
dien-français applaudit nne compatriote, car Ma­
dame Pet i t jean est d e bon s a n g canadien. S i , à 
force de t ravai l et do persévérance, e l le est arr ivée 
à parlor aussi correctement que nos frères d 'outre­
mer, elle n'en est pas moins restée la bonno pa­
triote do cette France du Nouveau-Monde . Ses 
débuts furent très remarqués. M a l g r é certaines 
défail lances, on sentait déjà percer oetle intel l i ­
gence d'assimilation ct ce désir do vér i té qu i , par 
L» suite, devai t la faire apprécier des connaisseurs. 

V i v a u l dans uu mi l ieu artistique, elle no pou­
vai t que se former à cet te école , et bion r i t e l 'élè­
v e d e v i n t maîtresse dans cet ar t difficile d u théâ­
tre. Kl le est l 'enfant de ses lenvres ; e l le a reçu 
des conseils, niais jamais de leçons. Ce qu 'e l le sait, 
ol le le doi t à e l le -même, et c'eat là sou plus be l 
é loge . Ajoutez à cela des qualités naturelles, une 
v o i x chaude et sonore, sachant des notea les plus 
gravos gl isser aux plus tendres des modulat ions, 
franchissant celte g a m m e sans fat igue, ainfi i|u'un 
talent de composi t ion, et vons aurez la ju»l i l icu-
tion de* bravos nombreux qui accueillent son en­
trée en Boèno. 

V o i l à bien dea années déjà qu 'e l le nous e-t ap­
parue ainsi qu'un j o y e u x pi intemps ct ses états de 
servicea sont nombreux. Noua l 'avons vue tour à 
tour dans Marie-Jeanne, dans lr. Courrier île Lyon, 
dans Monte Crietu, daus Fauet, dans le Itotum, 
dans la Cmjnotte, dons Jlveambolr, etc., e to. U n 
jour munie ollo nous apparut sous la b londe che­
velure i l « Marie de Neulmurg, reine d 'Espagne, 
êtro symbolique plciu de donceurs et de passions, 
éprhic d'un l luy 111ns pareequ' i l porte nu front la 
plus bel le des couronnes : l 'amour ; e l le fut vraie 
et malgré les difficultés d'un rôle qui semblait t rop 
lourd pour ses jeunes épaules, c l l i sut se faire ap­
plaudir d'un public d 'él i te venu pour cr i t iquer . 
E n cela ol le justifia le vers de Corueil lo : 

A rainer» fan* peril un triomphe tant gloire. 
• Mais son plus beau rôle fut certes la Itaccarat 
de Itommhole, oolto névreséo moit ié femme du 
monde, moi t ié femme du peuple. Comme ollo a 
sn en rendre toutes les sonsatious. L e publ ic 
de Montréal et surtout celui de (Québec out su cha­
leureusement apprécier cette véri tablo création. 

En se l'attachant, la direction du Théâ t re des 
Var ié tés , cette bonbonnière de la rue Sainte-Cathe­
rine, a fait preuve d ' in te l l igence. 

A l l o n s donc encourager cette vai l lante ! C'est à 
nons Canadiens-français qni avons lo culte de cet te 
be l le langue qu'ont immortalisée tant de g lo i res , 
d 'encourager les promoteurs d'un art un peu dé­

laissé ioi. N 'oubl ions pas uos mots du plus g rand 
dramaturge de cette fin de siècle : " L'art du théâ­
tre est véri tablement uu art national, un art où la 
France ost première." Co qui prouve la supréma­
tie de noire pays d 'or ig ine sur les autres nations 
c'est qu'el les s'emparent de su littérature dramati­
que en attendant qu'elles en aient une. 

SUR LE 

Cbcmin de B a g i o l e î 
CHANSON 

UrétU v«r Mite DUVKRtXA Y, tut* farftftô 

Paro le» ot musiquo do GASTON MAQUIS 
A l . L K l l B i i . 

mm do l ia -mo­

le! Si eo-quet, J'a - nor - nu* an ma-tin «V 

•nui Pur - fu - mé, U - ne belle aux yeux lan - tou-

^ H T 

renx Pleins dc F E U X Et 

3^ 
mon eœur.com -ine «mu un 

elioe Kit tic-too. L a bel - le. marchait. crA- ne-

ment N E Z auvent Kt m'ai» - prochaat «nnsem-bar-

m-
ru, Cha-peau b»« JE lui Hit : Bru-mile ne youx 

.. est. . - * j 
iluux Voo-lox-vous Kn-sem - blo faire un po-ttt 

brin l»u ohe-uiln T Ex - eu - se» mon uir «ans fa-

M_i - da^-mot-^e l^ ^ ^ *̂ '̂ J_r  

* vingt an» ot Jo suia «mr-çim, Voua t. - lea bel 

lirol 

anon Ma - de - moi - soi - le | 

la Pro -noi-mni ilono 
lib. 

l'onr coin - pu-

1A belle accepta •nn, ronger 
An danser 

Et noua roll a Inox deux mar­
iai plein champ. Irhaal 

Au milieu de la dorais, n 
lia aaxon : 

Lorsque j'ui«ereois !..ni îl roue 
Snr son EI»n. 

I n tout petit grain do InenulÉ 
Illen iiiante 

El r* lui dix en souriant : 
—Cext tentant ! 

Paix lan, ajouter un seul mot 
Aussitôt. 

Sur son cou j'osai dopuser 
Un baiaxr. 

Excuser mon air sensfaçon. 
Ma démolie Ile. 

Je roux l'ai dit je ml , garçon. 
Voux été, belle! 

l'n lia lier d'aillinrx c'eat bien 
Sur rotr' prunelle. PMxxl 

l.aixaex m'en donc 
Prendre nn around 

Mademoiselle / 

I.a nllelte roiiali UN peu 
Pou, le feu. 

M... ran, se firher cependant 
Ccxt charmant I 

Ainsi nous ,o>anl plus hardi* 
JO lui dis : 

— J E lais un petit cabaret 
Wen disent. 

Là. Je Si verser sans retard 
Uu poniard. 

Poli an dessert, le ehamhemn 
Fit tiu-tin ; 

Ri bien, qu'il force d'arroser 
Cna>iue baiser. 

Dame ! à la Un je me sentis 
Un peu iris 

Kxcuseï mon air sans façon. 
Mademoiselle. 

.Mais le vin mo rend ÏMIUHOII 
Pr-- d'nne be C E . 

Mettes -IONS rite A I'uniimn. 
Ma tourterelle. 
i.risex vous donc. 

C'est tout plein bon. 
Mudci elle! 

M . LEON PETITJEAN 

C'est aveo plaisir que nous consacrons un coin 
de notre journal , pour présenter à nos lootours M . 
lAou Pet i t jean, artiste et régisseur du théâtre des 
Var ié tés . Co t notour, quoique enooro jouno , s'est 
acquis une réputation très enviable ot nous som­
mes on mesure do diro qu ' i l est un des pionniers 
du théâtre françnis on cotte v i l l e . M . Pet i t joan 

ost ué ù Liverpool en 187" ot est, par consequent, 
âgé de 28 ans. Son pèro était français ct sa mèro 
anglaise ce qui fait qu ' i l parle les doux langues 
correctement. Il arriva au Canada on 1888, et 
dès son arrivée, i l s V c u p u de théâtre, puis voyant 
quo les Canadiens avaient certain goût pour la 
scène, il donna un grand nomhro d o représenta­
tions qui furent très appréciées daus le tempi . A 
l 'âge de 20 ans, M . Petit jean était iinpressarlo. A 
22 ans, i l conduisait une tronpo à Québec oil i l 
remporta de beaux succès. A v a n t son séjour à 
Mont réa l , il joua dans les salons à Paris oh i l s'ac­
quit, une bonne reputation. C'est lui qui organi­
sa les Soirées o u v i l l age Sl-.Ieou-Baptistu, ainsi que 
daus toute la province de Québec. tas grandos 
société» de secoure mutuelles, commo la société de 
Saint-Jean-Baptiste, les Commis-Epiciers , Saint-
•loseph. Saint -Pierre , eto , ont déjà, à maintes re­
prises, chargé M . l 'eiiljenu de monter des drames 
qui ont très bieu réussi. 

A p r è s dix ans d 'expér ience, M . Pot i t jean ost 
désigné pour prendre place parmi les directeurs 
de théâtre e l le jou r où Montréal aura sou théâtre 
français, il sova choisi pour remplir cette impor­
tante charge. 

M . Potitjean est un homme d 'énergie , de talent 
qui est reconnu comme un très habile régisseur et 
un acteur consommé qui a très bion réussi dans 
toutes ses entreprises. U est connu dans tout lo 
Canada, mais particulièrement à Montréa l ot ù 
Québec où il n créé certains rôles. M . Pet i t jean 
est de plus, professeur d'élocution et costumier. 
Ses garde-robes se trou vont au N o 1294 ruo do-
M o n t i g n y . C'est lui qui fournit les costumes dans 
les principales institutions du pays. 

Nous avons omis de dire que M . Peti t jean, à 
l ' âge de 17 ans, étail gradué de l 'Univers i té de 
France, l.a v ie théâtrale no lui ost pas inoonnue 
sous tous les rapports. D e lui sont sorties plusieurs 
créations, qui sont connues avec avantage d u pu­
blic . M . Oswald Chnput, lo directeur du théâtre 
des Var ié tés , eu engageant M . Pet i t jean comme 
acteur ct régisseur, s'ost assuré le concours d 'un 
homme capahlo ot c'est grâce à l ' espr i td ' in i t ia t ive 
d o ce dernier, si tout va bien au théâtre. D 'un 
talent souple et varié, M . Petitjean sait so fairo 
apprécier même daus les rôles qui ne sont pas d e 
son emplo i . 11 sait tour à tour faire pleurer dans 
les jeunes premiers, faire frissonner dans la tragé­
die et même dérider les visages les plus sérieux, 
quand i l tient des rôles de haute comédio. I l ost 
a imé du public. Quand son nom apparaît sur le 
programme, on est certain de voi r salle comble . 

Eu terminant, nous offrons nos meilleurs vœux 
à M . Peti t jean et nous applaudissons à sos nom­
breux SHCCès. Al.IlKRT S A B O U B I N . 

M . LÉON PETITJEAN 

r , IEM- photographic .le l.u.r. < t, I, i . ... n,.-. 



Supplément ffiusical 
....au " Passe -Temps " 

[Vlusique Vocale et Instrumentale... 

POUR LE SALON 

S O M M A I R E 

VOL. I V _ N o 98 

C H A N T :"La"ch inson 'des'peupliers, pur 
F. D o r i s ; — V i e u x N o ë l popu la i r e ; — 
La Marehe des Rois ( N o ë l ) ;—Dans In 
N u i t étoilée ; — U n Canadien errant, 
par l'abhe G. D U R U . ' 

P I A N O : L'Insaisissable ! " ( g a l o p ) f a r 
G . W i t t m n n . 

«»«. 3. €. Btlatr. 
Tupriacwr de musique,  
€dll(Mr-ProprUialre««« A B O N N E M E N T T 

Un an, J 1 . 5 0 

Six mois, 75 cent» 
L e dernier numéro, S " 
Vieux numéros, . . . 1 0 centa chacun 

• « • • • J | D R M S ( _ i « « « « J > 

Ce "Patse-temps"  
montréal, • Canada 



(dH CANABIEN ERRANT 
Harmonisé pour 4 voix mixte* par l'abbé O. D U G A S 

CASTABILE avec expression • 

3: — • — 
Sor. 

ALT. 

T C . 

BAB. 

ORG. 

Un Ca - na - dion or - rant, Ban - ni de sea foy • era, Un Ca • na - dien er-
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m 
Un Ca • na • dien er - rant, Ban - ni de see foy - e n , Un Ca - na - dien er-

3 G = 
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S 
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rant, Ban - ni de ses foy - ers, Par - can • rai t en pleu - rant Des pa - ys 

rant, Ban - ni de ses foy - ere, Par - cou - rait on pleu - rant Des pa • ys 

A. m 
>m\F 

"Sa>-
I 

A. J J—J- J . 
T J. A A 

(mn • g e n , Pax - oou - rait en pieu - rant DOB p a - y s é • tran 

i au bord dec flits. 

Eu courant funit if ( « . 
adre-ia oci mot! ; Y 

"81 tu TOU mon paya. I w -M o n pays raalheureui. ( D W  

Va. die à mei amis I M . 
Que Ja me souviens d'eux, v 

'• 0 jours si pleins d'appas ' 
Vous «us disparus .. < b U 

Et ma patrie, hélas I 
Je ne la verrai plus 1 S 

" Non. mais an expirant, y. 
0 mon cher Canada I 
Mon reaard lanjulsasint K , B Vers toise portât»...." *"* 



L ' I n s a i s i s s a b l e 
GALOP 

P A R G . . W I T T M A N N 
Chef d'orchesire dei Bil» de l'Opfra 



LîA MARCHE DES R0IS 
CÉLÈBRE NOEL P R O V E N Ç A L 

Dam Ici cieux. Quel aa - ira ra - di - eux Vient de pa - raltra é - tin - oe - tant de faux? D'un 

Dieu naia - aant ai gne brll tant, Aa - tre de paix, de Ja - cob heu - rouan € - loi - le; D'i 

O cité 
Dit le Sauveur est n é l 

Qu'en n n hoau jour j e te vois rayonnante t 
O cité 

I >ù lo Sauveur est né ! 
D e quel éclat ton front s'est couronné ! 

Tro is Rois partant 
De l 'Orient , 

. 'uaqu'on tes murs suivent l 'étoile bri l lante, 
Trois Rois partant 
D e l 'Orient, 

V i e n n e n t ohorchor le Rédempteur naissant. 

Rois pieux, 
V o y e s combler vos vosux : 

V o i l a Celui qui fait votre espérance .' 
Rois pieux, 

V o y e x combler vos voeux : 
Dans une stable I I se montro à v o » v - u x . 

C'est l 'Éternel , 
L 'Emmanuel , 

Caché pour vous sons le v o i l e de l'entanoe, 
C'est l 'Éternel , 
L 'Emmanuel , 

Héduit pour vous à l'état d'un mortel . 

A leur D i e u 
Délaissé dans co l ieu, 

So prosternant, ils offrent leurs hommages , 
A leur D i e u 

Délaissé dans ee liou, 
P 'une foi v i v e ils offrent l 'humble aveu. 

Leurs cœurs brûlante 
Sont leurs présents, 

Kt de leur foi sont les plus précieux gages ; 
Leurs coure brûlants 
Sont leurs présents, 

Bien plus que l'or et la myrrhe et l'encens. 
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DANS LA NUIT ETOILEE 
N O E L 

Par* des de SAtrvimrr. Musique de J. HOMMKY. 
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n 
Des faux dieux, sur la terre 

L e règne va linir. et cet h o m m e divin. 
Enfant de Bethléem, v ic t ime du Calvaire, 
Sera seul adoré do tout lo genre humain. 

Bethléem, love-toi : . . . 

m 
I l est Dieu I Sa naissance 

A u monde malheureux vient d o rendre la paix, 
La gloire et le bonheur, lo ciol et l 'espérance : 
Que son nom f oit béni des peuples a jamais ! 

Bethléem, lèvo-toi I... 

S a p r u u t e A U Mmngrr du Trié Saint àacmuml. 
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LA CHANSON DES P E U P I I E 1 S 
MoDKRATO. 

L e soir descend sur 1» col - l i • ne, L a lu - ne mon • te dans les 

r 
cioux. Et lea bois lieu - via d'au - bé • pi • ne sont pleine de brriita har-mo • u i - e u x ! Quel le eat cot - te 

voix qui sou pi • re, Dans l a b r u m n . a u de - clin dn jour? On di - rai t une i m - mon - se ly - re, 

^ B K T K . A NT» AN 1 K. 

Pré - ludant à des chants d'à - mour ! L e vent souf • flc dans los ra - mn - res, Dans lee ge - nets 

. — 8 marcato. 

dans les sen - tiers En • ten -dez • vous ces doux mur • mu - res, ces doux mur mu - res ? C'est la chan-
2 

son des pou - pli - ers ! C'est la chan - son.. 

2 8 

V o i c i l e cœur errant des brises, 
A leurs accords il v ient s'unir. 
Se mêlant aux vo ix indécises 
Dfs soirs d'été prèe do finir! 
La nuit a dép loyé ses v . i l e s , 
1.' H peupliers pleins de frissons. 
V o n t i. la lueurs dea étoiles 
Moduler leurs frôles chansons! 

( A u refrain.) 

J'entends au fond d o la vallée, 
Lee peupliers causer entre eux. . . 
L a lune un instant s|est voi lée , 
Tout redevint si lencieuxI 
Mais un murmure au loin s'élève, 
Plug doux que le son du hautbois.. . 
C - st peut être l'oiseau qui rêve, 
Qui rêve à la fraise des bois! 

( A u refrain) 

peu • pli - ers ! 

4 

J'ai pour amante la nature, 
Qui fait parmi les vens roseaux, 
Couler la source fratche e t pure. 
Où boivent les petits oiseaux ! 
C e s t el lo qui , sur les bruyères. 
Egrène los papillons bleus. 
E t fait chanter dans le< clairières 
Les peubliori mélodieux ! 

( A u refrain) 

VIEUX N©El POPULAIRE 
On ou - tend pur-tout ra - ril-lmi. Sur les monistic Ju - dé t, An-non-çai.tdu roi da SI • on Kn t*»r - re l'ar - ri-

nous • pro - doit, ce dit - on, La Vler - ta, n i - rs < 

ni, Sana lai le monde au • ralt vi - ri. Cher a - mi. £e*o. /....nliii'i 

HAtons-nous d'aller voir l 'Enfant 
Couché dans uno grange, 

Son petit corps de froid tremblant 
Sans drapeaux, ni sans lange ; 

K I R n'a pas l e moindre haillon 
L a V i e r g e ct M è r e du Poupon, 
I * bœuf et l 'âno ores d o lui, 

Bénoni , 

Du grand froid l 'met tent A l'abri, 
Cher ami. 

L a f emme du jeuno Colas, 
Georget te o t Magdelaine, 

Préparent dos l inges ct drape. 
Couverture de laine ; 

M a i s ello n'a pas de trouffon, 
La V i e r g e et H è r e du Poupon. 
Perrette lui en a fourni, 

Bénoni, 
C'est pour ondormir lo Pet i t , 

Cher ami. 

Attendant qu ' i l soit éve i l l é , 
L A bergère fleurie 

Lui prépare du lai t cail lé, 
Margo t d e la bou i l l i e ; 

Puis lui donnera la boisson, 
L a V i e r g e et Mère du Ponpon, 
Cet enfant Bera b ien nourri, 

Bénoni , 
Noua voulons avo i r soin d e lu i , 

Cher ami . 

Sauveur, A toutes vos bontés 
Nous sommes redevables, 

D'ê t re les premiers appelés 
A vous voi r dans l 'étable, 

Nous venons par dévot ion, 
O V i e r g e et M è r e du Poupon : 
Que Joseph, votre époux chéri, 

Bénoni , 

Soit toujours notre ferme appui, 
Cher ami . 
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l.'nORLOGEDU CŒUR 
O i i l . D M s i • - i f i n i . - ' . ' « t t r e* c e r t a i n : 

I " i n " v. t i- it - p a l s î b l o 

Q u i f a i t t i e t a c a o l r e t m a t i n * 

S e t r u u v o u n e h o r l o g e i n v i s i b l e 

J a i l l i , a v a u t « l ' o u v r i r r o s y e u x 

U n a n s e b l a n c l ' y m i t , Je p e n s e , 

Kt c h a q u e nu i t i l v i e n t d e s c l e u x 

P o u r l a r e m o n t e r e n s i l e n c e . 

l i o n a n g e b l a n c , v e n e x . v c u o s 

D u p a r a d i s o u D i e u v o u s l o g e , 

K t . d a n s l e c œ u r d o s n u u r e a u x - n é s . 

F a i t e s b a l I r e l o n g t e m p s l ' h o r l o g e ! 

P o u r q u o l e s p è r e s s o i e n t j o y e u x . 

I'•••u q u e l e s n i ' r- - s o i e n t b é n i e s , 

K t q u ' e n s o u r i a n t . l e s a ï e u x 

F e r m e n t l o u r s p a u p i è r e s t e r n i e s . 

O m o u e n f a n t , m o n t e n d r o n i u o i i r . 

P u i s q u ' o n n o p e u t t n i r c c e i c h o s e * , 

P u i s q u e l ' h o r l o g e s a i n t e , u u j o u r . 

D o i t s ' a r r ê t e r s o u s v o s c h a i r s roses. 

P r i e s , p r i e z a v e c f e r v e u r 

A f i n q u ' à v o t r o h e u r e d e r n i è r e . 

Q u a n d D i e u r e p r e n d r a v o t r e occu r 

D e s m a i n s d e l ' A n g e d e In rai A r e , 

C e c œ u r , q n l fu t si d o u x a u m i e n . 

S o i t s a n s a ignsu r , soi t s a n s sou l I l u r e . 

K t n ' a i t b a t t u q u e p o u r l e b i e u 

D a n s v o t r e v i e bouucHc o t p u r e . 

J E A N R A M B A U . 

N O U V K U . K 

L ' I M A G I E R D E KER1LIS 
Par C H A U L E S L E O O F F I O 

I 

— V o u s ne me reconnaissez donc pas, Mathuri-
no Kannou, douce lumière, que vous passez sans 
dire mot 1 

Mathurine leva los yeux sur celui qui parlait : 

— S i , ai, Jean Dagorn , j o vous roconnais bien. 
V o u s êtes l ' imagier do K o r i l i s ; vous avez deux 
années do plus que moi , puisque vous faisiez votre 
troisième, communion quand j o faisais ma pro­
mièro. N o u s sommes do vieux amis, certes, fiais 
cc n'est pas lo moment d'unlrur en conversat ion. 
J'ai le cœur tourné vers mes morts ot il faut que j e 
prie pour eux. 

—J'ai mos morts aussi, Mathurino ; seulement 
ils sont moins exigeants que les vôtres. V o i c i lo 
pardon do I n Clarté. Jo no manque point d 'y 
venir fairo mes dévotions. Croyez que tout le 
temps quo j o passe à l 'égl ise , j e le passe à prier 
pour eux. Mais sur la route, il n'est pas défendu, 
dites-moi, do songer aux vivants . 

— V o u s êtes un païen, Jean Dagorn , un vrai 
palan, répondit Mathurino. 

Kt ol le rabaissa sa coiiTo sur ses y e u x et, avec un 
soupir, elle hâta le pas. 

L o père du Mathurino Iiannuu s'était noyé , un 
soir d'ouragan. On avait entendu ses cris du pha­
re do Bécléguer , mais le gardien n'a pas de barquo, 
lo v i l l age est loin, ot, lo temps d'aller quérir du 
secours i l n 'y avai t plus sur la mer que des épa­
ves. L 'aube venue, on fouilla la côte depuis L o c -
quéuio jusqu'à Trégaste l ; niais on ne trouva pas 
le corps du vieux Rannou. Lu jusant avait dû 
l 'omporter au largo, et maintenant il flottait entre 
deux vagues, quelque part, là-bas, sous les colères 
du vent . Sa placo l 'attendrait donc toujours au 
cimetière ! U n nom, uno date, une croix, ut puis 
des simulacres d'enterrement, l'eau bénite j e t é sur 
une bièro v i d e , hélas, c'étaient les soins qu'on don­
nerait à sa mémoiro ! Vainement , les recherches 
continuaient et s'étondaiont. On fouilla les der­
niers rochers de la côte ; on poussa jusqu'aux tics : 
de Rannou, la côtu ni les iles ne gardaient trace. 
Aussi Mathurino, qui avait perdu tonte confiance 
dans les hommes, passait-elle ses journées à prier. 
El lo disait : 

—Bonno mèro de Dieu , patronne dos marins, 
Not re -Dame do La Clar té qui êtes si puissante, ac-

L E P A S S E - T E M P S 

cordez-moi do retrouver le corps d e m o n pèro Ran­
nou, de le laver d'eau f ra tchoo tdo lo coudre dans 
un drap blano ! Ramenez le-moi, j e vous pr ie , avec 
la prochaine marée ; dépofloz-lc doucement sur le 
goémon ; qu'il échappe aux cmhûches des crabes 
et des piouvros, et quo, par vos soins, lus rochers 
aussi l 'épargnent I Si vous m'exaucez, bonno Vie r ­
g e , j e voux assister à votre pardon. J 'y veux fai­
re , trois fois do suite, le tour de l 'euclos sacré, 
pieds nus, un c ie rge à la main, en récitant vos li­
tanies. 

Et, d'autres fois, e l le promettait d'être plus as­
sidue aux offices, do ne prêter aucune attention 
aux paroles dos galants, d ' employer ses économies 
à fairo diro des messes pour les âmes du purgatoi­
r e Cependant , le quatrième malin qui suivit la 
disparition du vioux Kannou, des pêcheurs de 
Locqui rec rencontrèrent, à quelques milles île la 
côte, un cadavre qu'i ls reconnurent pour lo sien. 
I l s lo déposèrent dans leur barque, se signèrent 
pieusement, et, sans souci, des filets v ides , ralliè­
rent Beclégner. Commo d'habitude, Mathurino 
était sur la j e tée . D'aussi loin qu'il la reconnu­
rent, ils lui rirent s igne qu'il y avait du notiv,au. 
Alors oHo tomba à gonoux et di t , dan» la candeur 
de son Time : 

— L o u é e soit la V i e r g o ! Lo corps de mon père 
Kannou est retrouvé. 

11 

Or, les mois d 'h iver passèrent ot les m o i * d e 
pr intemps ot v in t ia mi-août, qui est consacrée à la 
V i e r g e , et Mathur ine partit pour La Clarté en ae 
complissemeni do son vœu. Dagorn , oertos, eût 
bien voulu faire chemin à côté d 'e l le ; mais elle 
lui avait d i t son désir de rester seule, et, à distan­
ce, il la suivait , lo crenr goullé ; machinalement, 
il s'était mis à fouiller avec son couteau la pomme 
d'un gros bfiton d'épine qu ' i l avait coupé en ve­
nant. 

— E h ! o'est Jean Dagorn , l ' imagier ! di t , par 
derrière lui, uno vo ix do Hûte. 

I l se retourna et, dans un g roupe dc compa­
gnons, reconnut sou interlocuteur, un petit bossu 
do Locquémo, cordonnier dc sou état, qu'on renom­
mait au loin pour sa langue preste et acérée. 

— S o i s le bienvenu dans notre bande, Jean Da­
gorn , dirent les autres compagnons. Depuis un 
an qu'on ne t'a pas rencontré, quelles mervei l les 
de pierre as-tn oncore accomplies avec tou ciseau 1 

U répondit : 

— C o ne sont pas des mervei l les , certes, les ima­
gos que j e taille, et mon art est borné. Mais soyez 
satisfaits, mos camarades, ot apprenez que j ' a i 
sculpté trois saints ot uno sainte daus les vantaux 
du g rand portail du Biuic. C'est oncore moi qui 
ai réparé la fontaine de Koruo l , en faisant g r im­
per autour des colonettes un léger feui l lage de 
grani t , ot, si vous connaissez l 'église de Rospez, 
vous vous rappollerez quo, depuis mon passage, 
ello porto sur sus chapi te iux autant do têtes d'an­
ges qu ' i l y a do mois dans l'année. 

— T u es un homme, dirent les compagnons. 

Mnis le bossu, aveo une moitié de sourire : 
—N'oubl ies- tu r ien, Joan Dagorn î 

—Peut-être, car ja ne compte point A qui est 
du menu travail, et, çà et là, j ' a i oncoro raccom­
modé bien dus calvaires, ou remis un saint sur ses 
jambes, ou refait lo profil d'un autie. Mais c'est 
du travail qui ne rapporte guère . 

— T ê t e sans cerve l le , ricana le bossu, sans cer­
vel le et sans mémoire 1 I I dresse compluisamiuaut 
son bi lan de l'année et t ' o u b l i e , de ses recettes, 
que la plus fructueuse. 

D a g o r n rougit ct ses compagnons l ' interrogè­
rent pour savoir co qu'il avait à répondre. Mais 
lui examina longuement lo bossu, secoua la têto 
ot d i t : 

—Jo no sais pas. 

— T u ne sais pas ! . . . Regardez donc par ici, mes 
compagnons, regardez. . . Vous al lez comprendre 
pourquoi Jeau D a g o r n a si mauvaise mémoiro. 

I ls étaient arrivés au milan du bourg, et, sans 
qu'i ls onssent fait attention, lo paysage avait mué, 
car la g rève était proche, et los grands vonts qui 
y séjournent no permettent pas anx froments ni 
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aux avoines de croître dans les champs. Plus 
d'arbres, l'as trace dn culture. C'était, dans uue 
mélancolie et un abandon de toutes choses, un oint 
gr is et bas tombant sur de vastes landes, et puis 
la mer, touto g r i se aussi. I - bourg n ' o m i t que 
quatre ou cinq maisons. On le traversait d'un 
saut, tant elles convia ient peu d'espace, et, volon­
tiers, on fermait les voux, tant elles snmhUiont 
tristes. Mais, brusquement, lo reganl s'éclairait. 
A u sommet du plateau, droite, fière et mémo un 
peu guindée dans sa bel le rob-i de granit roue, 
l ' ég l i se patronale s'effilait. Joie des hommes ! I l 
tomlKiit une douceur de sa ue fe t ses vitraux avaient 
d'artificieuses lumières oil l ' .i ' il so prenait longue-
mont. Nu l l e part, les cloches n'étaient si bonnes 
musiciennes. N u l l e part, los ostensoirs no se­
couaient uno si molle gr iser ie I Et, pour complé­
ter toutes ces mervei l les , voilà que le ciseau do 
Jean Dagorn avait sculpté, dans la grando uicho 
du portail , une Not re -Dame comme on n'en trouve 
nul le part. 

— H e i n t d i t le bossu, cn la montrant à ses com­
pagnons, est-elle assez be l le , la V i e r g e neuve, avec 
sa chupu frangée et sus cheveux en bandeaux ot 
sous ses pieds, 1ns roses célestes qui naissent et ne 
mourront pas 1 Pourquoi renies-tu oe chef-d'œu­
vre , Joan Dag<>rn 1 Kt quo ne l ' inscrivais tu, tout 
à l 'heure, au chapitra des recettes t S ' i l U rapporté 
autant d'argent qu ' i l a dû te coûter do peino, tes 
économies do l'année auront jo l iment grossi. 
Qu'eu pensez-vous, mes camarades ! . . . 

Mais «us camarades no l'écoutaient pas, ot, hou-
ciio bée, ils restaient «nr lo seuil do l 'église à coû­
tent p i . r la statue. 

—Jésus-Dieu ! murmurait l'un, quel le rossem-
blsnce I 

— ' l u i , oui, reprenait un autre,c'est e l le . 
— V o i l à bion ses lèvroa, altornait un troisième, 

et voici son regard, et sa tailla ost la mémo. 
Et tous en oliœur de dira : 
—C'ost Mathurine Kniinou en personne. 
Et le bossu répéta : 

—C'es t Mathurino Rannou, la l ionne amie de 
Jeun Dagorn ! 

A l o r » Juan Dagorn outra dans uno grande co­
lère . 

—Maud i t cornandon, s'écria-t-il, quoi besoin te 
tourmentait de faire remarquer aux gens cet ou-
vrag.1 île mes mains t N e suis-je pas libre dc re­
produire les traits qui me plaisant t E t si j o trou­
v e parmi les femmes uno famme qu i soi t plus bel-
la que les autres, n'est-ce pas d 'el le quo mon ci­
seau duvra so souvenir, plutôt que 1* mégère con­
trefaite ot borgne qui t'a enfanté I Mais sois «ans 
crainte. Et puisque tu aa dos yeux pour tout voir , 
tu pourras t 'admirer à l'aise, un de ces matins, 
dans quoique ga rgou i l l e de granit oii j e taillerai 
ton profil de bouc. 

I l di t , ot sa v o i x , pareil le à un torrent, courait 
et grondait , sous les voûtes, et, certes, il y avait 
un malhour dans l'air. Vous pnrûtos alors, at vos 
ohevoux blancs, l ' évangél ique bonté do votre sou­
rire , vos mains interposées dans la diapiilo, ct vos 
yeux qui , tour à lour, suppliaient et commamlaiout, 
et lo miel de vos paroles, 0 recteur do IA Clarté, 
doux prétro de la douco Mar ie , i l faut bion quo 
toutes les colères tombent quand vous paraissez 
avec de toiles armes ! 

— Y songez-vous,, mos fils! Profaner lo saiut 
liou I Mais j ' a i tout entendu, ut dos païen» n'agi-
i ai.-nt p u autrement. Quo vous importe l ' imagier l 
Son œuvre a été bénio, et, maintenant, elle do i t 
vous être sacrée. Je ne sais pas si toile ou tel lo 
d e v o s filles ou d c v o » femmes ressembla i la V i e r ­
g o quo voici . Mais c'est la V i e r g e : humilier-voua 
et prioz ! 

Puis i l so tourna vers Joan Dagorn : 
—Suis-moi, lui dit-il , j ' a i à to causer. 
Et lo l ong des tombes qui bordent l 'église, ils 

s'en allèrent ensemble. 

III 
Cependant Mathurine s'était déchaussée, avai t 

allumé « u candélabre do la chapelle un gros cior-

g o do ciro jaune et, sur sea genoux, el lo faisait lo 

tour du cimetière. A trois reprises, e l lo s'arrêta 

SI V O U S T O U S S E Z PRENEZ LE B A U M E R H U M A L . 
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près dn porche : à trois reprises, e l le leva les yeux 
vers ln statue de Jean Dagorn , et e l lo no so recon­
nut psa: car c'était une ûuie s imple et les miroirs 
ne lu i avait pas d i t sn beauté. K l l e priait . Ma i s , 
à travers sa prière, e l le se r evoya i t sur In route, 
et l ' imagier marchait à côté d 'el le, et ils allaient, 
et l i l e songeait à -un vieu et que ln bouche est 
bien prompte à engager lo cœur. 

—Ora FIRO nobis, saneta Dei yenelrU, dit une 
dernière fois Mathur ine . 

A co moment , l e recteur et Jean D a g o r n pas­
saient derrière e l le . Ils uniront leurs deux vo ix 
pour répondre : 

— Ut tligni efficiamur promissionibns Christi ! 
Kt commo Mathurine avait tressailli en recon­

naissant la v o i x de Jean Dagorn , mais no ee dé­
tournait point , le rectour lui frappa doucement 
sur l 'épaule : 

— A c h e v e z vo t re vœu, ma fdle, et vouez me pren­
dre k la sacristie. 

— M o n vœu est sur sa liu, d i t -e l le . I l ne me 
reste quo Voremus k réciter. 

—Je vous attendrai donc. 
Alors , cn un murmure plus faible : 
—OR •!••>.: luam, I/IIASUMUS, Domine, mentihus 

nostril in/uude ; nt ijui, amjelo nuntiaiite, Christi 
Jilii tui incarnalionem cognovimm per pansionem 
ejus ct rrucem ad resurrectùmis gloriam perduca-
mi/r. Per rumdem Christum dominam nostrum, 

— Amen I répondirent le recteur et Jonu I >a-
g o m . 

Kt Mathur ine n'étant jo in te k eux , ils entrèrent 
à la sacristie. L e reeteur tira le loquet , pour qu 'on 
ne les dérangeAt point , puis il ht asseoir Ma lhu i i 
ne , et tandis que Jean Dagorn , avec les airs hon-
toux d'uu potit enfant pris on faute, su cachait 
dans l 'embrasure de la croisée, il commença en ces 
termes : 

— M a fil le, c ' is t pour un adiou que j e vous ai 
mandée . Jean D a g o r n do i t partir demain. U n 
grnud et l ong v o y a g e d'où i l ne roviondrn peut-
être plus. J ai tout toute pour qu ' i l restât parmi 
nous, car c'ost un ouvrier KIIIIB pareil, oui snm pa­
rei l , quoique ccitaiucs de ses statues aient un air 
bien profane pour étro pincées dans les églisos. 11 
ne veut pas m'écoutor. Son cœur est malado et 
i l prétend quo l 'air d ' ic i n'est pas p ropre à l e gué­
rir. M .i- avant qu ' i l s'en ail le, i l m'a dcmnndé 
comme uue grAce, puisqu'il n'avait ni son père, ni 
sa mère, do vous fairo venir pour qu ' i l vous dise 
adieu, à vous qui êtes née dans la moine paroisse 
que lui et qu ' i l a conniio tout enfant. Car i l a 
essayé de vous causer, ce matiu encore . u n i . vons 
l ' avez repoussé de dovant vous. E t certes i l croi t 
que vous avez fuit vieil do no plus lui adresser la 
parole , et c'est dans cette idéo qu ' i l s'en va, nia 
fillo. 

—Miithurinn répondit leuloment : 
—1.0 vieu que j ' a i fait, comment regretlerais-je 

de l 'avoir tenu t Mais Jean Dagorn prend pour 
lui seul co qui était pour lous. Car ma coquette­
rie pasxéo eat j • UN cause que mon père a péri. 

ct c'est pourquoi j ' ava is fait vœu, si j e retrouvais 
son corps, d'être plus réservéo avec les jeunes 
gens . 

—Soi t , ma l i l le , d i t lo recteur. 
Puis il alln vers Jean Dagorn et, l 'amenant k 

Mathurine qui tenait los yeux baissés : 

—C'est uno chose Unie. Dites-vous adieu . 
Mathurine se leva pour obéir ; mais comme el le 

mettait sa main dans celle de l ' imagier , voila qu'u­
ne grande faiblesse la prit et qu'el le éclata en san­
g lo t s . Kt Jeun Dagorn aussi sanglota. I ls tom­
bèrent dans les bras l'un do l'autre et longtemps 
ils ileiiiriiii'rent ainsi idle, appuyée aur 1 épaule 
d e Jean D a g o r n et pleurant toutes les larmes de 
son corps ; lui, collant sa bouche anière sur les 
beaux cheveux de son amie. 

— A l l o n s ! d i t lo rectour, j e le ponsais bien : 
Jean D a g o r n ne partira pas dc sitôt. 

I • •• cloches de l 'église sonnaient à toutes volées . 
I l sépara doucement les amoureux, ouvri t la por­
t e , e l leur montrant , par delà l e bourg , la g rande 
roui" aablunneuse, bordée d'ajoncs et de genêts 
où pendaient do minuscules gousses jaunes pareil­
le à des lutiterncs de couleur : 

—Recondu i s Mathur ine ohez e l l e , Jean Dagorn . 
Car e l le est trop faible pour s'en aller seul jusqu'à 
ltccléguer. Kt to i , Mathur ine avert is tn mèro que 
j ' i r a i Ta t rouver cette semaino pour lui demandor 
ai Jean Dagorn est lo mari qui te convient . 

F I N 

S E U L E ! ! 
Par A . D ' E N N E R Y 

T R O I S I È M E P A R T I E 

(suite) 
On lui dit que lo blessé n'étaient pas, quand à 

présent, en péril de mort. 

— O h ! mon Dieu , quel bonheur ! balbutia Mor­
doche. 

C'était la première fuis de sa v io qu ' i l pronon­
çait lo nom du soigneur. 

On en conclut que, se sentant mourir, i l so re­
pentait dn ses forfaits. 

—Je demande en grùco di t- i l , qu'on me. permet­
tre d e causer un instant avec mon ancien compa­
gnon , pour qu ' i l me pardonne d 'avoir voulu lc 
tuer. 

N e m o refii8ezpas, ne me refusez pas ! suppliait-il 
avec des larmes dans la voix . 

On accéda à son désir, ot lo directeur do l'infir-
mfl-ie permit quo l'on plaçât les deux lits l'un con­
tre l'autre, afin que los deux blessés pusseul s'en­
tretenir. 

Kn apprenant que lo forçat d- mandait k lui par­
lor, l i l . un liaiinbaud consentit avec ompresso-
inont à l 'écouter. 

inf i rmier» se tonaient à distance, les yeux 
fixés sur ces deux hommes qui s 'entrolonoicut ù 
vo ix si basso quo l 'on no pouvai t percevoir que le 
murmure dos deux vo ix . 

Urba in Raimbaud s'était soulevé afin do mieux 
écouter. 

—Mons ieur , lui dit Mordoche , j ' a i mon comp­
te on a boau mo soigner , c'est commo si on ne 
faisait rien. Jo n 'en ai pas pour longtemps, j o lo 
sais : à peino quelques heures, e t . . . encore ! Aussi 
ne perdons pas do temps. 

—C'es t de votre famille quo j o veux vous entre­
tenir ; j o désire quo l 'argent que j ' a i caché uo soit 
pas perdu ; c'est a, vous que j e donne le mago t . . . 

A p p r o c h e z ; il y a peut-être des oreilles aux 
écoutes. 

Urbain liaiinbaud, déjà à moi t ié redressé, s'ap­
procha un pou plus. 

Son visage était maintenant tout près de celui 
de Mordoche. 

—Kcoutez-donc, reprit ce dornier, ct surtout ne 
m' interrompez pas, car j o aoulfro le martyre en ce 
moment ; il me semble que j ' a i un tison dans la 
po i t r ine . . . 

E t de fait lo moribond haletait ct sa vo ix s'al­
térait rapidement 

Il dut reprendre halciuo pour cont inuer : 
—Gravez bien dans votre mémoire les détails 

que j o v o i B vous donner . 
— S o y e z certain que j o n'oublierai rion do ce 

quo vous allez mo dire . 

— D a n s deux ans an plus tard vous serez libre. 
— O u i , dans doux ans ! 
—Je reconnais quo vous êtes un bravo cœur 

qui mérite do voi r sa famil le houreuse ; c'est pour 
ça quo j e vais vous dire où j ' a i caché le magot. 

Urbain Raimbr.ud ne put s 'empêcher de faire 
un mouvement, ot si, à cot instant Mordoche eut 
put vo i r le visago de son ancien compagnon de 
chaîne, il y out l 'expression de j o i e qui s'y pe ign i t 
subi tentent. 

La confidence qu ' i l recevait faisait sur Urbain 
liaiinbaud uno impression qu ' i l no cherchait pas 
à dissimuler. 

Il al lai t , ponsait-il, apprendre ce qu ' i l avai t , à 
différentes reprises, demandé vninement do lui 
dire. 

Mordocho respira longuement , afin do repren­
dre un peu de Bouille; puis il prononça ces mots, 
d'une voix déjà presque éteinte : 

— V o u s trouverez mon trésor dans le cimetière 
do la commune de Montmar t re . . . C'ost tout près 
d e Paris , au nord ; onfin vous vous informerez. 

— B i o n I . . . Kn quel endroi t du cimetière t 
— D è s quo vous serez entré vous tournerez k 

gauche . . . 

— A gauche, répéta Urbain Raimbaud. 
—C'es t presquo dans l 'angle , à d ix pas du mur. 

—Bien ! 
— V o u s verrez unc tombe sur laquelle so trou­

v e . . . 

— U n o inscription î Laque l l e ï 
— N o n , c'est un marbre. . . uno statue colle 

d'un nommé comln Raymond .In Saint l l i la i re 
l ' rhaiu Kaimbaud répéta : 

— A gauche, dans l 'angle , à d ix pas du mur. . . 
la tombe du comte R a y m o n d de Saint- l l i la i ro. 

—It ien ; maintenant, vo ic i le reste : vous fouil­
lerez du côté de la téte ; i l y a dea lierres très ser­
rés qu ' i l faudra dégager juste au mil ieu do la pier­
re 

—Cont inuez ! . . . 
— V o u a creuserez la to r re . . . 
— A quel le p ro fondeur ! 
— U n p i ed . . . à peu près ot vous trouverez 

un paquet 
T o u t à coup Mordoche cessa do parler. 
U n rule déchirn sa g o r g e . 
U voulut prononcer quelques mots, mais la vo ix 

v i n t expi rer sur ses lèvres convulsées . 

I l fit un effort et dans un souffle haletant : 
— N ' o u b l i e z pan... d i t - i l . . . A d i e u ! . . . adieu ! . . . 
Pu i s i l ae tut de nouveau. 
Tou t ceux qui s'étaient tenus à distanco B'ap 

prochèrellt au moment mémo oh le forçat Mordo­
che exhalait son dernier soupir. 

Urbain Raimbaud regarda celui qui venait do 
mourir et ou eut pu l 'entendre murmurer : 

— D o i s en paix ct que lo c ie l te pardonno ! 
Cette mémo nuit Urbain Raimbaud éprouva un 

mieux senaible, et dès le lendemain, pondant 
qu 'on procédait aux préparants do l 'enterrement 
d e Mordoche , il quit tai t l ' infirmerie. 

C H A P I T R E V 

PEAU NEUVI 

Les deux auuées que In v ic t imo d'uno torrihlo 
erreur judieiniro passa au bague, ue fuient mar­
quées p..m le malheureux par auoun inoidonl . 

Après la mort de Mordoche , il nvnit élé p essé 
de questions tant sur les confidences qu'avait pu 
lui faire l e N o \'.\ concernant son projet d 'évasion, 
que sur ln conversalion in extremis qu ' i l avai t eue 
avec le moril iond. Urbain Raimbaud dut se faire 
v io lence pour cacher la vér i té . 

Mais sou attitude ct la façon dont il s'était tou­
jours comporté depuis son entrée au hagno lui ga­
gnèren t les sympathies dos nrgousins niusi quo 
dn haut personnel. 

L e docteur qui l 'avait soigné dev iu t même un 
de sos protecteurs et s'informait souvont do lui. 

Grâce à cotte protection, l e forçat fut dispensé 
des rudes travaux de f a t i g u e ; puis, au bout de 
quelque temps, i l fut admis à servir d 'a ide infir­
mier. 

C'est dans ces condit ions qu'il allait aohover 

son temps 
U lui Unla i t , pour deux motifs, do recouvrer 

sa liberté. Outre qu ' i l avait hâte de retourner 
auprès de sa femme et do sou enfant, une autre 
préoccupation s'agitait constamment en son esprit , 
depuis que Mordocho lui avait indiqué l 'endroit 
oil so t rouvai t l 'argent vo lé à M . Denis Morand . 

—Je donne cet argent k la famil le , car j o veux 
qu 'e l le soit heureuse ; lui avail dit le forçat. 

Or Urbain Kaimbaud, en acceptant co don, 
n 'avait jamais eu la pensée dc profiter de cette 
fortune que sa conscience lui faisait un devo i r de 
rendre à celui à qui Mordoche l 'avait dérobée. 

I.a suite au prochain numéro. 

V o i r la l is te de la MUSIQUE DFJX PARUE DANS I.K 
PASSE-TEMPS, page 384. 
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I^ i m a r i a g e . L e a v i situa. L a c o n v e r s a t i o n . L e s 
D î n e r s , l i a i s , m i r é e s . J J I c a r t e d e v i s i t e . L a 
r o r r e s p o n d n n o e . 1,< • p résonl I*a j c u n o f c i n m e . 
L o v é r i t u b l o g e n t k ' m a n . L u j e u n o fille. L e t t r e * 
d e f a i r e p a r t e t d ' i n v i t a t i o n . 1 iO d e u i l . L ' h o s ­
p i t a l i t é . D i v e r s . 1 f o r t v o l u m e , é l é g a n t e r e ­
l i u r e $ L 1 0 

L K C A B I N E T D E T O I L E T T E . - L o s a n c t u a i r e d e 
l a f o m m c . A •'• i i.. i 1 . 1 .11.11 •. • : 11 • . i S o i n s 
o o r p o r v l s e n g i > u é r n l . C o n s e i l s c t r e c e t t e s . B i ­
j o u x , c h i f f o n * e t d e n t e l l e s . 1 b e a u v o l u m e , r e ­
LIA $1 .11) 

L A C O R R E S P O N D A N C E d a n i t o u t e s l e s c i r e o n s -
t a n c u d o l a v i o . 1 b e a u r o i . relié $ 1 1 0 

L A M A I T R E S S E D K M A I S O N , l ' A r t d e r e c e v o i r 
c h o a s o i . l ' i r e r t i o u d u m é n a g e . R é c e p t i o n * . E t i ­
q u e t t e m o n d a i n e . 1 b e a u v o l . r e l i é S I 10 

T R A D Î T I 0 N 8 C U L I N A I R E S E T L ' A R T D K 
M A N G E R t o u t e s c h o s e s à t a b l e , 1 b e a u v o l . 
r e l i é $ 1 10 

M E S S E C R E T S - — P o e r P L A I R R : L a s a n t é : g r i e e 
d u c o r p s i b e a u t é d e l a f o r m e ; E x e r c i c e s d u 
c o r p s ; a r t d o s ' h a b i l l e r , ROVN * T K K a Q U l L a 
p e r r o n ne m o r a l e t i i u m r n l e ; l a p a r o l e ; l e s 
r e l n t i o i i s i l ' A g e m û r i l a l a i d e u r ; l e p o r t r a i t : 
t r a v a i l c t d é l a s s e m e n t . 1 v o l . relié $1 .10 

L A D A N S E L E M A I N T I E N Ï . ' H Y G I É N K E T 
L ' E D U C A T I O N , s o u l g u i d e c o m p l e t a p p r o u v a 
p a r l ' A c a d é m i e , r c n f c n u n n t 10(O d a n s e s t lo t o u s 
l e s p a y s d u m o n d e , n v e c lu t h é o r i o d e 1800 figu­
r e s d o c o t i l l o n e t 2000 p a s c h o r é g r a p h i q u e s . L e s 
d e v o i r s d e s m a r i é e s . d e s g a r ç o n s e t d c m u i s e l l e s 
d ' h o n n e u r * d e s I n v i t é e , e n u n m o t , l a v i o d o 
l ' h o m m e e t d e l a f e m m e , e t l e s d o v o i r a d e c h a c u n 
d a n s t o u t e s les c i r c o n s t a n c e s d e l a v i e e t en tous 
l i e u x c t d a n s lousj l e s p a y s d u g l o b e , p a r E u x è u c 
( l i r a u d e t . a u l n i r - p r o f e s s e u r d o d a n s e à P s r î s . 

1 ii g r a n d v o l . de.108 p a g e s , a v e c figures—$100 

P E T I T A I D E - M E M O I R E . — G u i d e d e s q u a d r i l l e s 
e t d u c o t i l l o n p o u r l o s b a l s o f f i c i e l s , n o c e s , s a u t e ­
r i e » d e f a m i l l e , e t c . . a v e e u n g r a n d t a b l e a u d e l a 
p o l k a , m a s u r k a . S c h o t l s r h c t v a l s e . 1 c a r n e t c t 
t a h l u a u a v e c n o m b r e u s e s figures,. $ 0 55 

D I C K ' S Q U A D R I L L E C A L L - B O O K a n d B a l l -
I t o o m P r o m p t e r t e n a n s r l a l s ) , d i r e c t i o n de>f tgur<M 
d e d a n s e , e x p l i c a t i o n d n p a s , figures d e c o t i l l o n , 
e t c . , a v e c g r a v u r e s c t e x e m p l e s d e m u s i q u e . U n 
v o l u m e 0 6 0 

L A M U S I Q U E E T L E S M U S I C I E N S , p a r A l b e r t 
I . i \ n-'i.i.-. p r o f e s s e u r d ' h a n n o n i e a u C o n s e r v a ­
toi re : d e P a r i s . O u v r a g e c o u r o n n é p o r l ' A c a d é ­
m i e d e s B e a u x - A r t s , a d o p t é d a n s l e s m a i s o n s 
d ' é d u c a t i o n d « l a I / g l o n « l ' h o n n e u r . 1 f o r t v o l u ­
m e c o m p a c t , d e tiflO p a c e s , a v e c 01 figures e t 510 
e x e m p l e s e n m u s i q u e 1 5 0 

A d r e s s e s l e s d e m a n d e s a c c o m p a g n é e s d u 
m o n t a n t e n u r g e n t 6 0 t i m b r e s - p o s t e d u C a n a d a o u 
d e e E t a t a - U n î s a u 

P A S S E - T E M P S , M o n t r é a l . C a n . 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
D E J A P A R C S D A N S I . i 

MIHUTOS 

C. s i g n i f i e C H A N S O N ; M . . M O N O L O G U E , 

N o 1 — C . D e s c e n d s d o n c , on v a r i g o l e r 
M . I * f e m m e e t l a p i p e 

2 - C . N o o s é t i o n s b u l l 
C . A i n s i s o i t - i l B u f f a l o 111 Tl 
Ç . B c r e * u * o d ' u n m a t i n d ' h i v e r 
M . L e " P " d o C é l e s t l o 

S—C, L e s p ' t i t e s c h a t t e r l s s 
M . N a h u c h o d o i i n s o r 

4—C. L a c h a n a o n des c i g a l e s 
M l l l a n c h e t l e 

6—C. P r i v a t e T o m m y A t k i n s 
C. é l a o t i o m 
M L e g a t e a u d e m a t a n t e 

fi—C. D i a m o n d J u b i l e e H y m n 
C . T u f ' r a i s b e n d ' t ' e n m é f i e r 
M . J e ne m ' e m l i a l l e J a m a i s 
M . LTÉ s u i c i d é m a l g r é l a l 

T — C . L e s c r é n e s 
C. O u v r e s vus b l ancs r i d e a u x 
M L e c u i l l e r d ' a r g e n t 

8 - C . M o n h é r i t a g e 
C C h a n s o n d u t o r é a d o r 
M . C e q u e Je p e n s e 

9 - C . E n s e m b l e 
M . L s l u c a U l r » g r i n c h e u x 

1 0 — Ç . L e * o i s e a u x v o n t n i c h e r 
C , ï . e c h e m i n d e ton e w u r 
M . K t o l , U l u l l n 

11— C . f * m i r l i t o n b o u c h é 
C . l > c h a m p s g n o 
M . ( " e s t t o u t l e i K T t r a i t d e son p a r » 

12—C. L t v a l s e d u c l l q u o t 
C . C o n c u r r e n c e 
M - On n ' e n t r e p a s 

IS—C- S i voua e r o v e t a v o i r r ê v é 
C , L * s n o c e s d e M a d e l e i n e 
M . M n ! P i m b s e h e 

14—<\ t ' V s t d s I ' s m o a r 
C . . ' e n f a n t c h a n t a i t l a M a r s e i l l a i s * 
M . <e d i m a n c h e d ' E u g è n e 

16—C. DR» t r o i s b a i s e r s 
M. L e b a p t ê m e d - b é b é 

16—C. L a hi t ryc le t t* 
M . L e c h a p e a u d a q a s 

Tout** ces ehanaons sont notées. 
Pr ix du numéro, lOo. 
Adreeeez L E PASSE-TEMPS, Montréal . 

TONT ion C l o u s , r i a l e s , I „ 

v*»*™, iwtri* K c ^ n ^ ]J^utiiisez q u e rOngueiit de PUL Parfuiiiej Produite Prançals 
oouronnéa par l'Aca­

démie de Paris. 
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MUSIQUE DEJA PARUE DANS LE 

P A S S E - T E M P S 

X„,„/r„. '•,"»•>•: I. 2. * 10,11, 13,14, 11., l'i. 
20,22. i.'i, M.i'i. M. « . 30. SI. SX. 

ABRksVIATIONS: 

C. signifia CllaNT : P.. PIAKO: • . . V I O L O N : 
M., M A M II il.i .s K. 

Nos. 
3 P. Gavotte de lu princeeao. 
4 0. L*cueillette. 

P. Oigne. 
fi 0. La chanson du marquis (Cloches de Corno-

vlllel. 
P. M arche militaire. 

7 P. La ohannewe (vain). 
8 Ô. J'Ignore ton nom '81 J'etala roil). 
8 0. Marguerite. 

12 C. DI.UI mystère. 
IS P. Oaiotle-Ducheae». 
17 G. C'eat un réve 'Le songe D'une nuit d'été). 

P. Romance lans parole. 
18 C Knfln un Jour plu» doux 80 1ère (Lea Moue-

quetairea de la Heine.. 
21 C. Vrai, voue me faites da la peine (Dot da 

Brigitte). 
P. The Liberty Bell March. 

W O L'amour eai un oiseau rebelle (Carmen). 
1*. Nocturne. 

29 C. Soleil de printemps. 
P. La be roe use dea cloche*. 
P. Mlgnonnotte(pnlka-uiaiurka). 

S3 C. Air de Wolfram (Tannhaueori. 
C. Fleurs et pleun. 
P. Orasiella (valaei. 

34 C. Lo bouquet da Ills*. 
P. Lea Compagnons (marcha). 
P. Sylvia 'danse éthiopienne). 

35 C L » fille du tambour-major iduo). 
P. Usurier (marche). 

36 C. Chanson d'amour. 
P. Cantonal!» (Rondo). 

87 C. Chant d'amour 'stances!. 
P. Garotte de DeMol. 

38 C. Rose, ma miel 
0. En tandem, marche télocipédlque. 
P. The Mannatten'Boach. 
P, Aux 3 Sultcea (polka). 

39 0. Les trois ohanaons. 
C. Chanter et souffrir. 
C. L'hdteldu No 8. 
P. Premier» rayons (valse), 

lu r. A Douanieticsen Bretagne. 
C. Le Bain du Modela. 
P. Kn e»»nt (galop). 
P. La promenade (marche). 

41 C. Pourquoi Je sala triste. 
0. La chanson du semeur. 
P. Lance of brown las. 
I'. Pluie de roeos (bluolte). 

42 C. Ne donne paa ton coaur. 
C. Comme le* autres. 
P. La premier réveil du cœur. 

43 u. As-tu souffert, aa-tu pleure? (Mignon). 
C. Impoeoni l'piano. 
P. llumoroique. 

44 C. Les deux grenadiers. 
C. L'Kncombrement. 
P. En attendant (polka). 

46 C. L'en 1 element da la Toladad (duo). 
C. Panorge. 
0. Le Moulin. 
P. Jlourida(raise). 

46 C. Noel des oiseaux. 
C. Dodo. 
P. Polka fin de siècle. 

47 C. Le Jour de l'an (scène enfantine). 
C. Le juge d'Instruction. 
P. Jours de féte tpolka-marche). 

45 C. Ktol a du matin. 
C. Le Rhin allemand. 
P. Oavotte du jouue Age. 

411 C. Jeanne, aiuona-uoua toujours. 
P . Bohême-Polka. 
P . Marche-Promenade. 

GO O. Mon oosur s'ouvre à ta voix (Samson et 
Dali la), 

fil C. Pourquoi rêver T 
P. Friakolto (valse), 

fi! Q. Latjuularde. 
C. Dora, ma ohanniuite. 
P. l'asgepiad. 

68 C. Vive la Raquette (uhoaur). 
P. Bon vovsgo lpolka). 
V. Olga (berceuse). 

64 C. Le timbre d'argent (eavatlne). 
0. Mariage bleu. 

66 O. Duo U'Adoni et K to (La Paradla Perdu). 
P. Oavotte. 
V. Polka D'Arlequin. 

66 C. Air de Triomphe'Le Para .lis Perdu). 
P. Anémone (maaurka... 
V. Mon réve (berceuse). 

67 C. Rotas et balaers. 
C. Le drapeau. 
P. Noms de diamant (marche). 
P. Le rhevallor d'Uaiuicnthal (air da danse) 

8 C. Cbanaon aux étoiles. 
P. L'Auberge du Tobu-Bohu (ouvorluro). 

60 C. Le chemin de ton ooour. 
P. Valse exprettiro. 

ÔU C. Le champagne. 
1'. Mareho Turgeon. 
V. Fantaisie orientale. 

61 O. Hymne A la France, 
a Chanson de l'entant. 
P. Valse dos mouohea. 

63 0. Lea noma de Madeleine. 
P. Par amour pour elle (polka). 

63 C. Chanson pour alla. 
P. Un aourlra (valse). 

64 0. Au temps dos moisson». 
M. Mandoline. 

6 6 U. Enfants et mena. 
P. Kn reve. 

6 6 C. Laurier {choeur). «îtf 
P. llabanera-Serenata (caprlm). 

67 C. Stances k Manon. 
P. Féte galante (menuet i 4 malnsl. 
V. (Uvotte Pompadour. 

6H O. La saison dea baisera. 
P. Souvenir du fitaie (mareho). 
V. Prier» et i «Morale. 

89 ('. Ca qua l'on «ouïr» quand on aima. 
P Tun ill i l l 
P. Il «h School Cndalt March. 
V. Prlncesac-OaTolta. 

70 C. Le vollon bris». 
C. Prière d'amour. 
P. Pervenche lî ilka-maiurka). 

71 t . l'rince.,e.|'aol*r«o. 
P. Concert dans 1» forêt. 

72 Q. le Biniou. 
O. Dernière missive 'romance.!. 
P. bara» Qallléenna IL» Vierge) mormau 

i 4 mains. 
V. Sa Mélodie. _ . 

78 (t. Qu'il est loin mon paya (Fepbo). 
P. boiltnde de Sai ho 'préluda du 5e acte). 

74 U. Ira raaaaux 'françaisot anglais). 
P. De ui souv.nlr iiomasce sans paroles). 

75 C Vlllanelle d'amour. 
(.'. uea i iaeaoi fêlent l'am.-nr (romane»). 
P Bijou polka. 
V. Vais» Mignonne. 

7fi l". Dieu aeul me la ren Ira-
<(. Va'ie dot nwea et d"« eerlats. 
P. Etude fugoée en style libre. 

77 0. Les Monwiuetalre. au Couvent. 
0. Tout simplement. 
P. let faux liigitnef. 

7S U , Un nid sur une tombe. 
C.TeaY.ul. 
P. Valae léger». 
P. Au payt de l'or (marche). 

7» 0 ' liant de Pfiqi es. 
0. Vi 11 h comment II faut aimer sa mer». 
C. Connais tu la raya Mignon). 
P. La dodo do r aalgnol (bereeuae). 

80 0. La petit crucifié. 
C. L'hirondelle 
P. Jeu d'iaprit polkal 
M. Pagani Vais 

81 0. Ar» Maria. , 
O' Lea Mate nu sont rlgoloa. 
P. The Oolfera (. cbotilach). 

8! C. Silvl'. Fell co romance). . 
C Faisons gaiement notre jeunetaa 
P. Simple aveu (n mane» nans paroles). 

S3 ". Mandoli Man I 
C. L» petit •lois'. '• paa tout dit. 
P. Orelchm-Polka. 
O. Lea Mousquetaires au couvent. 

8( C* L» petit ébat. 
' . moi-ton* et Dindons (La Maseott»). 
P. f weet Memory <oo.uurae) 
V. Mignon Ifanuisl») 

66 O Couplet du clnqean enalr». 
C. Lea regret* de Vian.. . 
C. Mareho Ixirrain». 
P. Marche -.t-Jean BaplItU. 

86 C. Mar.iuis el Marquise. 
ç. Le» envoyée Paradla (La MaaoctU). 
P Polka dea béb«t. 

87 O. L'amour taaa domicile 
r. Ne parleras «os» t Le» Dragons do Vlllart'. 
v, Nclotne de Metsenai. 

88 0 Vous qui vouleg des serrante» (Lea Cloehet 
deCornevldel. 

C. La lomaneedu bnlaertLa MaJCOtte) 
P Blsar la de Ar l.la'polka). 
P. ' ur laplig» 'marche). 

89 C. I l » » v » o i r l l » JuIrvL 
O. Dans me» voyagea ( loehea d» Corneville). 
P Jogaute Flte (maauika). . _ 

90 C .te regardais en ralrlCloehwdeCornerllle:. 
O. Ferreuse d'amoureux. 
P. lllloo'l Batlleshlp (marche'. 

J . G . V O N 
iMi-imiM rm ItK MUSIQUE 
VOCAL & BT IffSrKUMM!fTAI.K 

Mai <h<in,l d'Instrument» de MwiT™* : 
Violon», Qui Lare*», Mandoline*. Banjua, Auto-
hurpes, 'to. et aeoeoaoires. Musluuo pour Piano. 
Orgue, Violon, Mandoline, Guitare, Banjo, eto. 
A niai un assortiment de MUAIIJUO RellRteaM, de 
MIN-ique rie Fanfare et D'Orchestre de Romane*» 
et Chansonnette*. 

Le pluflfrrnnd choix de munl'jue en Canada 
Une vim te eat rtapeetueuminent ml licit ta. 

1782 S T E - C A T H E R I N E , M O N T R E A L 
Fournieeeur de la plupart dee Colltge§ et 

Cvvvtmli du Canada. 
T E L . D U M A R O H * ] * » * N O 

MM* Catalogue envoyé fruncosur demande. 
75-100 

JOSEPH SAUCIER 
Maître de « har-lle à l'EglIae d" l'im. 
niHTultV* Conception et Ortranl».,. 

HUppléaUt nil i » , -n II 

PROFESSEUR DE PIANO, CHANT EL SOLFÈGE. 
CONDITIONS n " uni I l . 

Residence : 6-10 BUE ST-HUBERT 
(hntre R o y ot ( 'herrier ) 

m. BAUCIEKat' liant A la dispositif m du 
public c o i n m » chanteur et nco»nii»ukuhi4>ur 
pour concerta 

D R J . G . A . O E N D R E A U 

m II: i • 1:1.11 \ D BKTISTB 
20 Rut S T - L a u r e n t - M o n t r e « l 

Tel. « 11 Vf. is 

Dentier, en Vulcanite et Aluminium/ail* d'aprée 
leeproc.édée lee plue N O L I E E A I U R . 

Faussât dentt sara palais, itaciues oour.-nnées 
en or ou en porcelaine Obtoration or argent, ete. 

Katractl n sana donleura p:tr iireslbéeie loca'e. 
et électricité. 

Heures de Consultation ! y a.m. h 6 p ra. 6*1-88 

Instruments de Fanfares des célèbres Maisons 

BESSON DE PARIS ET MAH1LL0H DE BRUXELLES 
COMME CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 

M A N D O L I N E S , formes ord ina i res , de $4.00 à |50 00. M A N D O L I N E 3 N O U " 
V E L I . K S . formes gu i t a r e s , do $10.00 & $25.00. Gui ta res , V i o l o n s , e tc . 

P H O N O G R A P H E S B O I S O N S e t ( i r a p h o p h o n e s . P r i x , $11, $17, $25, $30 e t 
$35. R ien de m i e u x pour Oadeaux. 

En vente au magasin de musique de . . . 

EDMOND HARDY 
l t W t t TTXXE N o t r e - D a m e > L O I I T R ^ - I V L -

Noue enverrone un numéro du journal 
tion de dix cente. 

rieep 

LB PASSE-TEMPS, M St-Qabriel, Montréal. 

N O U V E L L E S M A N D O L I N E S , F O R M E S G U I T A R E S 

Ces i nst t n ni «mit s Bont beaucouii plus facile i\ tenir et les rend 
plu» facile ft jouer, et comme tous lia n'ont pas tVC%a\es . . . 

P R I X , d e « f t l O it s : t o 
Ansai Mundolines ordfnaîroi depuis s*» I it 4 0 

Réparation* de toute» sortes ex<5outéea 4 bref délai. Toujours en stock dm Instrument! 
pour orehettroet fanfare A prix ir.-- f. lui!. Violoni faits aordro. 

Aftent pour F. D C H O & ' S * de l.ondiw. Ann., Pclipson, Guinot à Cie, de Lyon, France, 
^ (iérotne Thtbauville Loiny, Purls. 

C h a s . L a v a l l é e 
3 5 CÔTE S T - L A M B E R T , M O N T R E A L 

J . A . H U Ï V T E A U . . . 
? V L U B I C I U E E N F E U I L L E S , K T C , I C T C 

Venez visiter ce grand établissement qui représente les 

meilleures manufactures, avant de faire votre choix. Je 

défie toute compétition pour argent comptant ou avec les 

conditions les plus faciles. 

Pianos neufs garantis pour cinq et sept ans, offerts pour 

du comptant de $150.00 en montant. 

1 6 8 0 A 1 6 8 6 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
COIN DE LA RUE ST-DENIS 

M E N D O S A , L A N G L O I S , GÉRANT 79-104 

M O N T R E A L 

T e l . Bell East 1718. 

mal de Gorjice ot u Vont J Sucez les B O N B O N S CIE P I N P A R F U M E j Produ i t s f r a n ç a i s 
couronnés p a r l ' A c a d é . 

mie da Pa r l a 

os 
p w m e b . 


